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Fut-on cent millions d’esclaves, 
je suis libre.

MB
Ceux qui vivent, ce sont ceux

qui luttent

Victor HUGO.iVICTOR HUGO.

Année. No. 48 Rédacteur en chef I ROGER VALOIS Cinq Sous le Numéro6me

Vénalité et corruption
CE QUE LA “VERITE” REPOND A NOS ARTICLES SUR LE MANDEMENT

DE MGR BRUCHESI

res sur le dos de qui ou a bouclé 
temporairement le budget ?

Il n’y avait vraiment que M. 
Martin pour leur montrer ce ba­
teau sinistre. N’en mtvisons pas 
trop toutefois, car nous ne pou­
vons croire que les éclievins adop- 

i teront le budget tel quel. Et cela 
nous aura permis d’étudier le 
problème des fonctionnaires.

Avez-vous goûté l&'«t
NOUVELLE BIERE:

NELSON
ELLE EST A SE FAIRE TOUTE UNE REPUTATION

L’une des meilleures bières 
brassée à Montréal.

Brassée par LAURIN & LEMIRE
222c Amherst, MontréaL

Certes, e’cst bien beau de crier: 
respect aux fonctionnaires , ne 
coupez pas leurs salaires, etc., mais 
encore faut-il arriver à boucler le 
budget et il faut se rendre comp­
te que .$4,000,000 payé en salaires 
seulement par la ville de Mont­
réal, c’est un peu exagéré. Il est 
admis d’ailleurs qu’en dehors du 
corps de police et du corps de 
pompiers, le nombre des fonction­
naires est le double de ce qu’il de­
vrait être. Devons-nous admettre 
nous les contribuables 
des impôts, qu’un 

le banc I a f^es droits acquis par le fait mê­
me de son entrée au service de la

Les leçons d’honnêteté et de justice d’une certaine partie de notre clergé Bell Tel. Est 2499.

LES PAROLES ET LES ACTES Consolation à l’abbé
d’Amours

La 44 Vérité” a publié la semai- la clientèle de la 44 Vérité 
ne dernière un petit article qui mé­
rite un mot de réponse. Donnons 

d’abord le texte intégral :
VENALITE ET CORRUPTION

» » concussionnaires pris la main dans rite nous parle aussi de la beau- 
le sac, qu’ils soient Anglais, F ran- té des leçons d’honnêteté donnée 
çais. Ce n’est pas une question de par les Oblats de Montréal qui ont 
race, c’est l’idée de n’être pas vo- recommandé du liant de la chaire 
lé, c’est 1 Idée de nettoyer notre M. Giroux, un “boodlcr" notoire, 
vie publique. j aux suffrages des électeurs.

Et ensuite, nous avons dénoncé Mais ce n est pas tout, 
non pas la religion dont nos 4bood- des marguillicrs est lui-même en­
tersv se font un paravent dans valu par des concussionnaires. Que I ville, grâce à la protection de M.

1 dit le curé de Sainte-Brigidè dont Un tel et quelles 
bood- ! le marguillicr en charge est M. | compétences?

Julien Thérrien, complice de M 
Giroux dans le vol de la commis­
sion scolaire d’après le rapport 
Mercier; Vous croyez qu'il lui fait 
la vie dure et tâche de le persua­
der qu'il lui faut s’en aller? Non,
M. le curé Deniers s inscrit en tête 
du bulletin de présentation de son I Jus<lu ; 
marguillicr. I chargé

et nous
songeons d’autant moins à nous en 
offusquer que le cardinal Tasche­
reau fut autrefois accusé par les 
mêmes gens d’appartenir aux lo­
ges. Dans notre pays éclairé, est 
franc-maçon tout ce qui n’est pas 
“castor”, que dis-je, tout ce qui 
n’est pas à plat ventie, tout ce qui 
n’est pas “fils soumis et obéis­
sant”.

Cil
qui payons 

fonctionnaire
Sur le départ d’OIivar ÂssefinLes récents scandales do Montréal que 

enquêtes judiciaires viennent do 
mettre a nu, sont des symptômes bien 
attristants.

Le mal apparaît profond et menace, 
semble-t-il, de se généraliser, à tel point 
que S. CL Mgr Bruchési a cru devoir le 
dénoncer publiquement et magistrale­
ment dans un acte épiscopal.

Lu vue de cette pourriture dont sont 
couverts des hommes de notre race et 
de notre foi réjouit grandement nos en­
nemis; la loge en particulier jubile et 
croit triompher. N 'est-ce pas là une 
pi cuve que ces sectaires ne sont pas des 
nôtresi

Il est à propos de rappeler que cette 
sorte île corruption politique et munici­
pale qui fait tant de ravages chez nous 
est une institution britannique; elle a 
été importée au Canada avec le régime 
constitutionnel anglais.

Si aujourd'hui nous sommes les vic­
times de cette maladie, hélas I contagieu­
se, il ne faut pas croire que e 'est à 
cause «le notre catholicisme. Bien au 
contraire, et c’est là l’erreur de 
sectaires et dénigreurs, si nous ne som­
mes pas irrémédiablement perdus, si 
nous avons pu jusqu’à un certain point 
résister à cette contagion, c'est grace à 
notre religion, à notre clergé qui 
sent de nous enseigner la justice et 
l’honnêteté dans la vie publique tout 
comme dans la vie privée.

La lettre pastorale de S. G. Mgr Bru 
ciiési fait voir quel zèle déploie l’Eglise 
pour réprimer ce fléau redoutable de la 
vénalité nt de la corruption.

Qu»* tont devant cette vague de bouc 
qui déferle sur le monde b 
des loges et des sectesî 

La vénalité

notre pays, mais nous avons dé­
noncé l’hypocrisie de ces 
lers” qui. pour gagner la fa vein 
du clergé, et s’attirer les sympa­
thies du public, affichent une dé­
votion extraordinaire, et nous a­
vons montré combien peu s’accor­
dent leurs principes religieux et 
leurs actes.

que soient ses 
Ou, en d’autres

I D’après Malherbe.)
Ta douleur, û D’Amours, sera donc éternelle.

Et les nombreux détours 
Qu’Assdin pourra faire en parant les 

L’augmenteront toujours?
Par bonheur, il est vrai, sa retraite impromptue 

Du journal 1’“Action”,
Vient à point pour jeter à ton âme abattue,

La consolation.
•Je sais, le vitriol dont son encre était pleine 

T’a maintes fois aigri :
Mais l’injurieux fiel qui composait la tienne 

N avait que son mépris.
La liberté du verbe étant partout proscrite.

Enfin Assclin bondit;
11 attaqua de front la routine maudite.

Sans même être interdit.
t’ar il était du monde où les mauvaises causes 

Ont le plus beau destin.
En prose, il a cinglé, ce qu’on appelle en prose 

La face des crétins.
Sa verve a des roideurs à nulle autre pareilles.

Tu l’as pu vérifier :
Unique fois qu’il osait te tirer les oreilles,

Tu savais bien crier.
Les évêques qui font un “ husting” de leur chaire,

Y perdent leur latin ;
Le grand La fleur qui veille à la porte du maire 

N ’en défend point Martin .
La guerre qu’il a faite à tes fins paradoxes,

A tes tristes discours.
En la portant au Roche, il devient orthodoxe. 

Console-toi D’Amours.

< »
.1Qu’v pouvons-nous?

Mais ce n’est pas pour cela que 
nous avons voulu signaler cet arti-

' I termes, quels droits peuvent bien 
avoir à 1 Hotel de Ville tous les schrapnel.. .es» i

parents de M. Médéric Martin de­
puis son frère Alexandre, citoyen 
américain, gouverneur de Vile 
Sainte-Hélène, à $3.000 par an, 

son neveu l’agent La fleur. | 
d’aller q ri les Pec-Tops 

Que dit M. le curé de Saint-Sta- I du maire, tous les parents de l’é- ‘ 
nislas de Kostka dont deux des | elle vin Ménard, tous les parents j 
marguilliers sont sous le coup d’u­
ne accusation de tentative de pécu- 
lat ?

ele.
D’après la “Vérité”, nous nous 

lé jouissons de voir que des Cana­
diens-français et des catholiques 
sont couverts de pourriture et 
nous irions même jusqu’à préten­
dre que le catholicisme ne mène 
pas à autre chose qu’au péculat.

C’est là, croyons-nous, la portée 
de l’article de la “Vérité’’, ou 
nous ne comprenons pas le fran­
çais.

% %
Nous reconnaissons avec la ‘Vé­

rité (pm l’Eglise déplore et con­
damne le péculat et la concussion, 
nous reconnaissons que la religion 
catholique 'pratiquée sincèrement 
est encore la meilleure sauvegarde 
que les hommes peuvent avoir con­
tre les tentations de malhonnêteté, 
mais la “ Vérité” devra admettre 
que lorsqu’un marguillier vole le 
trésor public, ce marguillicr est 
mal venu à cacher sa turpitude 
sous l’auguste manteau de la reli­
gion et que nous avons le droit de 
flageller son hypocrisie.

Et c’est très beau de dire com­
me la “ Vérité ” que “le clergé ne 
cesse de nous enseigner la justice 
et l’honnêteté dans la vie publique 
tout comme dans la vie privée”; 
d’ailleurs, en thèse générale, c’est 
vrai, mais encore avons-nous le 
droit de signaler certaines excep­
tions.

Que le rédacteur de la “ Véri­
té “ nous parle donc du scandale 
de la Longue-Pointe où ce n’est 
pas le “ Pays (pu accuse un vieux 
curé d’être un voleur mais une fa­
brique avec l’assentiment de Mgr 
Bruchési lui-même ! Que M. Tardi­
vel nous dise donc un peu ce qu’il 
pense des leçons d’honnêteté et de 
justice que Mgr Roy. grand vicai­
re du diocèse de Montréal nous

a ;
0 •

de l’échevm Giroux, tous les pa- | 
rents de l’échovin Bastion, tous 
les parents de Véchevin Turcot, 
tous les parents de l’éehevin Thér­
rien. quels droits tous ces gens- 
là qui ne sont à l’Hôtel de Ville 
que par suite du favoritisme le I 
plus crapuleux, peuvent ds bien 
avoir sur la caisse municipale?

Aucun, sans doute.

i Que dit même l’archevêque de 
Montréal dont le “Pays’* a appelé | 
Fatten lion, l’autre jour, sur une 
église actuellement en construc­
tion et sur les manoeuvres des 
marguilliers pour faire de la con­
cussion ?

•l’ai en mains un affidavit signé 
par une personne responsable éta­
blissant que le péculat gangrène 
jusqu a nos fabriques, je le tiens 
à la disposition de 1 autorité com­
pétente qui aura ? occasion, si elle 
le veut, de mettre ses actes d’ac­
cord avec ses principes. Et cepen­
dant personne ne s’en inquiète.

Voilà quelques faits que la “ \ v- 
rité ” ne peut pas décemment igno­
rer. Sans doute, nous pensons com­
me elle que “la lettre pastorale de 
S. (i. Mgr Bruchési fait voir quel 
zèle déploie 1 Eglise pour réprimer 
ce fléau redoutable de la vénalité 
et de la corruption”, mais nous 
pensons aussi qu’en ce qui concer­
ne certaine partie de notre clergé, 
ce zèle se déploie plus en paroles 
qu’en actes.

Eli bien! nous le demandons à 
nos lecteurs. Ont-ils jamais lu pa­
ved le chose dans le “Pays”?

Que penser alors du procédé ?
Nous avons, il nous semble, parlé 
assez catégoriquement de la lettre 
pastorale de Mgr Bruchési pour 
que la presse dévote trouve matiè­
re à répondre... à moins que nous 
avions raison.

Cette réplique a côté, après 
nous avoir fait dire des choses aux­
quelles no Us n’avons même pas 
pensé, est loin de nous donner 
tort. Et comme c’est la seule ré­
ponse qui soit venue à nos deux 
articles sur le mandement, nous 
laissons à nos lecteurs le soin de 
conclure.

11 y a toutefois des choses qui 
doivent être dites et puisque la 

Vérité” nous en fournit 1 occa­
sion, on nous permettra d’en pro­
fiter. D’abord il est faux que nous 
nous réjouissions de voir les nôtres 
plongés jusqu’au cou dans les pi­
res scandales; nous a vous dénon 
eé, avec la même énergie, les scan- donne à la Commission scolaire en 
dales du Nouveau-Brunswick, de se collant à l’cchevin Giroux qui 
Winnipeg, des fournitures militai- a volé $8.000 au trésor de cette 
res et nous avons demandé la pri- Commission, si ou en croit le rap- 
son. nombre de fois, pour tous les port du juge Mercier. Que la “\ e-

i nos

i?
ne ces-

Eli bien, alors, il n’y a qu’une 
chose à faire ; puisqu’il y a deux 
fois trop de fonctionnaires, qu’on 
nettoie l’Hôtel de Ville de tous les 
frères, de tous les neveux, de tous 
les beaux-frères, ite tous les "gen­
dres. de tous les parents des éche- 
vins et qu’on fasse également dis­
paraître tous les incompétents, et 
nous n 'aurons pas réalisé une 
économie temporaire, niais une 
économie permanente.

Qu ’on n aille pas croire que ce 
sont là paroles en l'air Le public 
serait atterré s'il savait le nombre 
de parents du maire et des éche- 
vins. employés par la ville.

Le "Pays” se déclare absolu­
ment opposé à la réduction du 
salaire des employés compétents, 
mais nous n 'aurions aucune objec­
tion à ce que le salaire des autres 
soit rayé complètement du budget.

Certes, c’est trop simple pour 
qu’on en agisse ainsi, et puis, vous 
ne voyez pas M. Martin mettre sou 
frère et ses neveux à la porte pour 
une simple question d'intérêt pu­
blic.

• %

s
e

cm pontifes
e

et la corruption u 'est 
pourtant pas moins honteuse à Winni­
peg et à Toronto, qu’à Montréal.

Il n ’appartient pas aux lâches imlivi- 
•lus masqués des loges de jeter la pierre 
eux nôtres.
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i Cf. la Vérité

On sait que la
encore aux francs-maçons et 
loges et comme c’est son habitude 
do désigner le 4 Pays’ par des appel­
lations de
bien forcés de 
C'est une manie tout à fait inof­
fensive qui plaît beaucoup, paraît- 
il. aux donzellcs repenties et aux 
bedeaux gâteux qui font le gros de

.. ♦ t du 27 novembre.)
i i0- Noël BUREAU.< t \ T » • # « t ,\ ente en est 

auxM
t

POURQUOI? nient diminuer de 25o, o le salaire 
des fonctionnaires, il nous semble 
que ce serait le temps de songer 
aux propriétés exemptes.

Pourquoi ne pas faire adopter 
par la Législature le principe 

, d’une taxe spéciale et temporaire 
sur ces propriétés exemptes?

i-
ce genre, nous sommesD

Cette nouvelle taxe que M. Mé­
déric Martin voudrait imposer aux 
contribuables, elle ne tombera 
tout de même que sur les proprié­
tés non exemptes.

Puisque le budget est si diffi­
cile à boucler (pi’il faille absolu- '

e nous reconnaître.:
/g

A<4
fvV 0

LA CONSEQUENCE LOGIQUEI
,e
n

Montréal est dans une belle im­
passe ! mais pourquoi seraient-ce 
les bons fonctionnaires qui souf­
friraient pour permettre à nos ad­
ministrateurs de faire du “graft 
sur les achats de terrain? Pour­
quoi ne retranche-t-on pas plutôt 
du budget les sommes que Von 
consacrera l’été prochain aux pa­
vages. comme cela fut proposé ? 
Aurait-on peur do ne pouvoir ache­
ter de VAztec au cas où la Légis­
lature refuserait 1 autorisation 
d’augmenter les impôts? On le 
dirait vraiment .

Comment tout cela finira-t-il? j 
Nous n’en savons rien, mais nous 
voulons espérer que le grand pu-1 
blic, en face de cette situation 
excessivement sérieuse, compren-1 
dru les risques qu’il court à met- ' 
tre des Médéric Martin à la tête 

de toutes I de l’administration municipale.

e

Songeons aux Fêtes5

D’une fringale d’extravagances, de folies et d’expropriations

Voilà pourquoi le budget est difficile à boucler
s 1

Au lieu de s’attaquer aux bons fonctionnaires, pourquoi ne 
chasse-t-on pas de l’hotel de ville, les neveux, les 
parents et les amis du maire et des échevins ?
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OVT PASSE, tout change. 
Vu esprit nouveau préside 
au choix des cadeaux de 
Noël et du Jour de l'An 
auxquels on apporte et 
plus de soin et plus de ré­
flexion.

De quelque source qu'il vienne, un cadeau 
ne saurait être aussi hautement apprécié que 
portant le nom de “Birks”. Notre manufac­
ture nous permet d’en offrir une très grande 
variété à des prix accessibles aux plus mo­
destes bourses. 11 n'y a plus que

e TT)
la

s|s-
-j m9

B-
to­

il

c-
hi­
ts
a-

i- cent autre mille piastres de ter­
rains.

Ne cherchez pas ailleurs

la valeur de la propriété étant vos- et des autres, 
tée stationnaire, le pouvoir d’eu- Done Médéric étudié depuis
prmit a fait tic môme et... et vienlîrl T bon' dans les extravagances

nous lie pouvons plus emprunter p. budget, et voie! le truc qu’il sortes la raison de cette augmen- 
tm sou. 11 faut donc, de toute né- a fini par trouver, en ch rêvant talion projetée d’impôts, 
evssité, que les dépenses de 191G sans doute: augmentation tempo- 11 reste à savoir si les contribua- 
ne dépassent nas le chiffre des n I ‘Ie cc flui «t probable- blés sont disposés à sc laisser tail-

yemis. \ o.la le problimo aiçc M| Mm ,„,i „ chef notre Mc,le-
lequel I, maire Marin,. tout frais „5S0Z ]lrMit , rie ,.allouai. J "en douta tort.

Avions-nous assez mis les cou tri- ^ on l,oul momo e*re certain que 
buables sur leurs gardes ? Et coite augmentation sera forte- 
les échevins donc ? Rien nV 1110111 combattue a la Législature 
a fait cependant. En dépit de 1,0 Quol)0° ot los députés de la 
tous les avertissements, on a Province qui sont sans doute au 
continué n acheter des terrains uouriuü des prouesses de nos sal­
i mi t il os et à des prix scandaleux, tinbaiiques municipaux se laisse- 
la vue Drolet à *180,000, la proprié- ront assoz diftieilemcnt persuadés 
té üourville, la rue Arcade, etc., (luv les Montréalais sont heureux 
etc.; et si nos glorieux adminis- pa.vcr les pots cassés par les 
trateurs n ’eu avaient été empê- Martin, les Giroux, les Bastien, les 
elles, ils auraient également ac- Thérrien, les Ménard et les 
quis un emplacement pour un 
marché dans le nord de la ville 
et n quel prix, que n’auraient-ils 
pas acheté d’ailleurs! Ces jours
derniers 'même, on a failli acheter llon fai*0 11 10118 fonctionnai-

^ y au au moins sept ou huit 
mois que Vécheviii L.-A. Lapointe

'* 1,10 1° C1*i d’alarme au sujet du 
1)ll<lgvt de 1016.

u-
D
I f ques

TROIS SEMAINES AVANT NOELLe leader du 
un déficit de

ô P. PARADIS.I
conseil entrevoyait
flvux a trois millions et il mettait
tmito son énergie à calmer la frin-
gulp (l’extravagances de la bande 
Martin

et nous vous conseillons fortement de faire 
vos achats à bonne heure, pendant que notre 
choix est au complet, car certaines lignes se­
ront rapidement épuisées.Sir Wilfrid

à Montréalde la clique Ménard, 
axte une inutilité complète, du 
veste.

cclopé du nr-X'vs Ko i nier, es1 aux 
prises.

Le revenu en IPI6 sera de *12.-
s'élève- 

Et il est as- 
«î Telles soient rédui­

tes beaucoup, puisque les intciêts 
de la dette u‘passent maintemmi 
quatre millions et que les salaires 
des fonction «aivea atteignent éga­
lement les quatre n illions ; nous 
payons, ne i oublions pas, îc coût 
des expropriations et nous payons 
aussi le favoritisme éhonté qui a 
fait de l’Hôtel de Ville une mai­
son de refuge pour les parents et 
les amis des Médéric Martin, des 
Giroux, des Ménard, des Bastien

t l Nous vous invitons à venir examiner nos 
cartes françaises de Noël et du Jour de l’An, 
ou. si cela ne vous est pas possible, nous se­
rons heureux de vous expédier, sur demande, 
une série d’échantillons.

e
M» Lapointe avait vu juste Le vieux chef du parti libéral, 

Sir Wilfrid Laurier, sera à Mont­
réal jeudi prochain, le neuf dé­
cembre, et prendra la parole au 
Monument National devant 
membres de la jeunesse Libérale.

Montréal fera sans doute com- 
notre ville en a l’habitude, une 

belle réception à Sir Wilfrid, et 
les admirateurs du chef de l’oppo­
sition tiendront à aller l’acclamer.

puisqu'il 
*2,266.7- 
houts.

231,492 et ips déposes 
ront A *14, >93,248. 
scz difficile*

u manque tout simplement 
fô6 pour rejoindre les deux

t
V

Et comme depuis quelques an- 
,leos> 1108 administrateurs ont 
,a louable habitude

les
» eu« ?e de dépenser 

111 cxtvüvaganccs, eu folies et en
expropriations i HENRY BIRKS& SONS

LIMITED .
MONTREAL

e meau-jusqu’au dernier 
d’emprunt qui 

en même temps que

très.*°u du pouvoir
augmentait fifif
•uontnit la valeur de la propriété, 
11 arrive que durant l’année 191?,

Et si la Législature ne sc prête 
pas A ce caprice de M. Médéric 
Martin, voyez-vous d’ici la situa­

te
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Cadeaux des FetesLes jeunes gens de VA. C. J* C. en ont 
plus besoin que dé l'apologétique

LA GUERRE RELIGIEUSE ET SES REACTIONS
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Prière d'adresser toutes correspon­
dances comme suit:

V :
du Christ. On leur dit qu’il faut 
garder jalousement la doctrine 
intégrale de la religion comme 
s'il s’agissait des pommes d’or 
des Ilcspérides et pour exciter la 
fièvre de ces ardents défenseurs 
du trésor, on place d’hypothéti­
ques dragons aux griffes, sorties, 
à la porte du jardin. On voudrait 
créer des Hercule et faire trem­
bler tous ceux qui se piquent de 
libéralisme sous la menace de ces 
juvéniles crêtes et de ees ergots 
hardis.

sée en baïonnette, ils marcheront 
à l’attaque, avec ou sans raison. 
Il leur faudra des adversaires, s’il 
n’y en a pas, ils en créeront. Ils 
doivent faire montre de la science 
et de la stratégie qu’on leur a in­
culquées. Déjà, on les a vus, sans 
provocation, violer le domicile, 
attaquer des gens à main armée 
sur la rue. N ’est-ce pas l’un des 
premiers articles de leur program­
me, d’ostraciser les Juifs et de les 
poursuivre, eux les disciples d’un 
Dieu d’extraction juive et qui 
pansait les plaies de ses conci­
toyens comme celles du Samari­
tain ? L’Eglise, un jour, se trou­
vera compromise par les frasques 
de ees paladins inconséquents.

La conclusion logique de l’a­
gression de PA. C. J. C. sera de 
faire surgir avant peu un parti 
anti-catholique qui n ’aurait pas 
raison d'être. Mais l’esprit 
taire de ees jeunes gens l'appelle­
ra impérieusement et, de même 
que l'amour force l’amour, la hai­
ne engendre la haine, 
tez votre épée dans le fourreau, 
dit le Christ, celui qui se sert de 
1 épée, périra par l’épée.”

La Société de St-Vinccnt de 
Paul qui a nourri l'an dernier une 
théorie interminable de crève-

wré-L’“ Action Catholique” sc 
jouit fréquemment du bon combat 
livré par les membres de VA. C.
J. C. et les engage à fourbir leurs 
armes, à s'amunitionncr pour l’a­
venir, en vue des luttes à soutenir 
avec les ennemis de la religion. A 
l'entendre toutes les espérances de 
la Province de Québec sont fon­
dées sur ees précieuses colonnes 
de l'Eglise. Et l'ahbé D’Amours 
se pâme devant cette radieuse flo­
raison de la jeunesse. J'admire ; H y a quelques mois, 
également la généreuse ardeur de Brosseau s'effrayait avec raison 
ees jeunes gens, mais je regrette de l'influence désastreuse qu’exer- 
pi 'on ne tire par un meilleur par-1 eait déjà cet élément de discorde 

ti de cette sève qui bouillonne en dans la société Saint-JcaivBaptis- 
leurs veines. Il y n autre chose te. Rien ne leur était sacré, ni 
et mieux à faire que de préparer le lourd collier d'or, apanage des 
des brettours et des sabreurs, des I vieux bourgeois cossus,.ni la cais- 
eamelots du roi. quand il n'y a se nationale où les sous du peuple 
pas de souverain à défendre et doivent dormir vingt ans avant de 
d entretenir une sorte d’armée en se mettre à tinter et à rouler. Ils 
permanence, toujours prête à met- ont passé la chaîne à leur cou et 
tiv flamhergc an vent, à la moin- I mis le grappin sur le magot. Mus

et même à l’ombre | par une puissance occulte, ils se
faufilent partout dans le dessein 
de tout accaparer. C'est par une 
infiltration méthodique, pis que 
celle des francs-maçons, qu'ils pé­
nètrent dans les sociétés de bien­
faisance ou de secours mutuels.

.• *.

LAYTON Bros1 I>r"V
LE 4‘PAYS** 

Casier postal* 2020 
MONTREAL.

$> **:<ï 'A

IS et de vous choisir un magnifique piano 
ou un piano automatique. Nos instruments 
—toutes les meilleures marques—sont ins­
tallés de façon très attrayante dans nos 
salles d’exposition.

y-

LiV,UNE AUTRE ANNEXION. A X

W tscolaire de 
s’annexer à

.ALa Commission 
Saint-Edouard veut 
la Commission de Montréal.

Pourquoi ? Serait-ce parce que 
ses affaires sont excessivement

&ÏU'Mil».

PIANOS PIANOLAS STEINWAY, WE­
BER,

PIANOS CHICKBRINO,

PIANOS ET PIANOS AUTOMATIQUES 
MASON & RISC» ET SHERLOCK- 
MANNING, ETC.

l'abbé $ ilprospères?
<»)

SANS DOUTE. 1

Tous les jours, paraît-il, le pré­
sident Wilson est assailli de télé­
grammes qui lui demandent de fai­
re cesser les hostilités en Europe.

Le président se verra lui-memc. 
un de ees jours, obligé de deman­
der à ses concitoyens qu'on lui 
fiche... la paix.

Nous vous allouerons un prix très'rai­
sonnable pour votre vieux piano.

Venez ou écrivez pour les catalogues. 
Termes faciles de paiement.

sec-
Quarticrs généraux pour les phonographes à disques et à pointe dianiantée d’Edison.

REGISTRES DE MACHINES PARLANT ES—ROULEAUX ET LIBRAIRIE DE
, MUSIQUE.

< i Remet-il iv offense 
d une offense.

O
On cuirassé da-

M. CHARLES BEAUBIEN. ; mer ers jeunes cerveaux, on em­
prisonne eu îles cottes de maille 

Le gouvernement Borden vient )vS âmes qui battent des plus 110- 
d*appeler au Sénat M. Charles b|
Beaubien.

C est une nomination de parti, combat ; ou les persuade d a- 
mais mais nous croyons que c'est bord qu'il y a un bon “combat’*, 
une excellente nomination. M. on tend toutes leurs énergies vers 
Beaubien a tout ce qu il taut pour 1# bataille, on crée des périls imagi- 
ètre un sénateur écouté et in- n a ires pour émoustiller leur ar- 
flneiit. Nous lui offrons toutes (\rXlv belliqueuse et l'on tient 
nos i elicit at ions. cervelles d adolescents

pression continuelle, 
tôt ou tard, la 
et 1 explosion se prod ni v:

La plus grande maison de pianos de Montréal..

LAYTON Bros
ios aspirations, afin qu'ils soient 

- prêts domain t
à combattre le bon faim, l'oeüvre du Foyer qui pour 

nue somme modique donne une 
chàiùbre aérée et une nourriture 
saine, plus que cela un foyer et un 
abri contre les tentations de la 
rue i\ des centaines de jeunes fil­
les. ont plus fait pour faire aimer 
la religion et proclamer l'existen­
ce d'un Dieu miséricordieux que 
les passes d’armes, la bravache de 
1 A. C. J. C. et même que les argu­
ments sees et durs comme des bal­

' les, que le père Loyseau fournit 
aux “castors** pour clouer les li­
bres-penseurs au mur. Cet ordre 
combatif — les Jésuites — 
ligieux bottés
attiré sur eux-mêmes dans le pas­
sé. et sur la religion, par ricochet, I ollt marqué l'exécution de Pierre 

! des persécutions et des mesures I Claes, de Schaerbeek, condamné à 
tirer parti coercitives. La douceur, la bonté,

(|Ui I sont larme des faibles. Puisque | selt. 
hauteurs, ! I Eglise en est réduite à son ein- 

I P^e des âmes, quelle n'a plus ni 
royaume, ni armes, ni réserve d’or, 
la prudence lui fait un devoir de 
IK‘ pas s engager sur un terrain où 1 J en

vaincue. I uns !

non pas pour leur insuffler une 
nouvelle vigueur, mais pour tuer
l'esprit laïque au profit du fana­
tisme. M. L. J. Gauthier, dans ses 
épanchements avec M. Jean Bris-
son. a parlé de ce danger latent 
pii plane sur nombre de nos ins­

titutions et contre lequel on se 
mettra en garde en fondant d’au­
tres associations destinées à neu- 

’ \01 ls SîlV(‘z ce qu mit valu al traliser la fluide pervers qui cir-
j Guillaume svs usines Krupp et scs* (.u|r sourdement et fera, tôt ou

monstrueux agents de guerre, ces tard, crouler la Saint-Jean-Bap- 
dragons volants qui vomissent la tiste. en lui ravissant cette res- 
vuine et surtout cette caste mili-1 n otabilité qu elle possédait à dé­

faut de ressort et d’activité qu’en

550, Rue Sainte - Catherine Ouest, angle Stanley
ces 1sous une 

si bien que, 
soupape éclatera

«
i **)

MARGUILLIERS. Comment meurent 
les Belges

Amateurs du Sport
ALLEZ CHEZ

a.

M. Julien Thérrien, évite vin du 
piartier Papineau, est marguillier 

de la paroisse de Sainte 1>rigide.
I iastien. éelicvin. 

du (juarticr d'A hunt sic. est mar­
guillier d»* la paroisse d'Alnuitsie.

En voilà toujours deux sur qui 
le public peut se fier à l’IIôtel de j 
Ville.

(
<

M. ALBERT A. ROYOn raconte, a'i Bruxelles, les his­
toires les plus étonnantes au sujet 
des dramatiques circonstances qui

M. Tréfilé i
ces re­

el éperonnés ont
itaire, le rouage le plus puissant de 

la grande machine impériale! Le 
souverain manchot avait peut- 
être des idées pacifistes au début 
<!e son règne, mais il a été débor­
dé

i
toute justice on ne pouvait exiger 
de ce conseil des ancêtres*'. Oh! 
il arrivera que l'Eglise du Canada 
ne pourra pas toujours 
«le cette force torrentielle, 
tombe avec fracas des

(FASHION CRAFT)

Examiner le bel assortiment en étalage de
PALETOTS COURTS (MACKINAW).

Pour raquetteurs et autres fins de sports, en patrons très 
jolis et variés. — Aussi

CHEMISES — beaux patrons — bonne valeur — à 85r.
Et une foule d'autres

MERCERIES, ARTICLES DE TOILETTE, Etc., Etc.
%

A des prix raisonnables.

mort, par la cour martiale de Has-(*) par l’élément dévastateur au­
quel il n'avait pas su opposer de 
digue. Celui qui cultive le soldat 
récoltera la

1
PEUT-ON.

Claes aurait dit à un ami: 
peuvent me condamner à mort 
mais avant qu'ils aient ma peau, 

démolirai jencore quelques-

< 4 Ils >
avec des glouglous tapageurs,' 
mais dont l’action féconde est 
'contestable. Il viendra un temps,! 
ou malgré les aspirations pacifi­
ques de son maître, elle se 

entraînée au “bon combat 
1 esprit évangélique veut 

!* gare.

On a à peine commencé à dis­
tribuer les $800.000 de l'emprunt 
de la commission scolaire de Mai­
sonneuve. à donner des contrats 
que déjà des scandales apparais­
sent à 1 horizon.

Peut-on s'attendre à autre che­
ap res un emprunt aussi seau- 

la leux ?

infaillible-guerre
m« lit. La jeunesse que l’on dresse 

bon combat” réclamera avant

y

au • •

peu la satisfaction d’un besoin 
qu'on aura fait naître en elle.
C’est un feu qui brûle les artères 
comme l’alcool. Dès que le sang I 
est intoxiqué, il exige son poison 
impérieusement. Mettez des épe­
rons à une jeune coq aussitôt il 
voudra se battre et ne cherchera 
qu a labourer les chairs et faire 
couler la liqueur pourpre dont la 
couleur et la senteur l’enivrent et 

rendent fou. Tels seront les
eiiacins qu on élève à I an tors** souple qu’on a huilé de 

des autels m les persua* | saint chrême pour les rendre agi­
les. croyez-vous qu'ils s'éternisent 
l(ins les sacristies? Sous le com­
mandement d’une volonté aigui-

elle isera certainement » y< verra ,
dont Ee jour ou un parti radical sera 

qu ’elle
Et il aurait tenu parole, voici 

comment :
Claes était un homme taillé eu

* y

N’OUBLIEZ BAS LA PLACE

469, Rue Ste Catherine Est, Montréal
TELEPHONE EST 399

>créé ici. il aurait sous son étun- 
| dard .les maçons anglais, einquan- 
te mille Juifs et tous les émigrants 

» de demain. -Je crois que si ceux 
pii dirigent la jeunesse, avaient 

une saine vision des choses, ils se 
montreraient plus circonspects 
dans les conseils qu’ils lui don­
nent, et lui enseigneraient plutôt 
la tolérance que l’apolégitique.

0 0

St‘ I
Croyez-vous qu’on dresse des ; 

guerriers pour les tenir à dire des 
patenôtres? Pas plus qu’on ne 
peut garder à l’écurie, ni au pré 
un cheval qui une fois a senti l’o 
(leur affolante de la poudre. Ces 
athlètes râblés, au jarret d’acier,

hercule, et avec cela d ’une souples I 
se et d’une vigueur étonnantes, 
sous les dehors les plus calmes.

L'exécution devait avoir lieu au 
point du jour, dans la cour de la 
prison de Hassclt mais ou avait 
devancé un peu l'heure, et il fai-1 
sait encore noir, de sorte que le j 
lieutenant comandant le peloton et 
deux des soldats portaient des 
lanternes qui ne dissipaient pas 
complètement 1 obscurité.

On colla Claes au mur. 11 deman­
da comme suprême faveur qu'on 
ne lui bandât pas les yeux et 
qu’il put donner lui-même le si­
gnal de l’exécution, ce qui lui fut 
accordé. L’officier commanda 
(’“En joue!” et les soldats la 
main sur la gâchette, attendaient 
le “Feu!” tragique. Mais, alors, il 
sc passa quelque chose d’extraor­
dinaire. Avant qu’on pût su reu- 
dic compte de ce qui se passait,
Claes s’était baissé brusquement, 
s’était précipité comme un bolide 
sur le peloton, avait renversé trois 
des soldats, et, de ses mains qu'il 
avait réusssi, on ne sait comment, 
à débarrasser de leurs liens, il 
s'occupait à étrangler sous une 
féroce étreinte l’officier qui diri­
geait les bourreaux et qui pous­
sait des hurlements épouvanta.Mis.
Claes accomplissait son serment!
Bien entendu, les fusils étaient 
partis tout seuls, et les soldats, 

sVe;;.| ahuris, se rendant à peine compte 
] I de ce qui se passait, ne pensaient

pas à recharger leurs armes. La | Bureau-Chef : MONTREAL, CANADA.
Adresse privée: 2150 Esplanade.

M
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FORT UTILE. . * M.

f r
Un candidat au poste «b* biblio­

thécaire écrit WILSON’S 20 YEARS OLD I
eont rô leurs leaux

pour les édifier sur >«*s aptitudes, 
et entre autres, il a e«die-ci :

a
<tendres 

1 ombre
dant qu'ils ont un dessein provi­
dentiel à remplir, qu’ils doivent 
par la violence établir b* règne

Cognac-Brandy 1«

a
.ïv parle élégamment K* chinois, le 

japonais, l‘hébreux, l'arabe, 1 Iroquois. 
l’algonquin, !•» *-»oux. Iv danois, la lan­
gue des Esquimaux, l'autrichien, 1 "al­
lemand. le grec, le latin!... et même 
assez convenablement le français.

( V monsieur serait en effet fort 
utile dans un pays ou la “Presse 
circule à 100.000 exemplaires, 
sans qu'on sache exactement si 
c’est un journal chinois, japonais, 
hébreu, arabe, iroquois, algon­
quin. sioux. danois, esquimaux, 
autrichien, allemand, grec, latin 
ou français.

e
Ce cognac-brandy a été distillé du vin au moyen d’aIam­

bi es du vieux genre et c'est une Liqueur française de vingt 
ans d'âge garanti.

Sa superbe couleur or clair, sa saveur riche et veloutée, 
et sa force alcoolisée sont absolument naturelles.

11 est recommandé comme médicament dans les cas où 
le bon cognac pur est nécessaire.

Son excellence est unanimement reconnue par les con­
naisseurs.

C'est avec plaisir que nous apposons notre nom sur 
chaque bouteille.

Demandez-le à votre fournisseur.

Lawrence A: Wilson Co , Limited
lmp ortateurs—Montréal.
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LES EXPLICATIONS INCOMPLETES DE M. GAUTHIER ONT

PORTE LA CONVICTION DANS L’AME
DU PERE LORTIE

r d
1,
1:1
e:
U
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Il reste à M. Gauthier à faire parvenir au “ Droit ’’ l’argent 
que sa société a pour les “Blessés de l’Ontario”

aPUITION. V
a

Un ecclésiastique français, le 
chanoine Lagardère a été condam­
né à quinze jours d arrêts simples, 
par le nouveau ministre de la guer­
re. !«• général Gallieni, catholique 
pratiquant, pour avoir, dans un 
sermon aux soldats, dit que Dieu 
avait voulu par la guerre actuel 
le. faire expier dans le sang les 
fautes de la France, c’est-à-dire à 
peu de chose près la théorie de 
Mgr Bruchési..

Cette théorie a été jugée insul­
tante pouV la France et la 
rite des Franeai
dérée comme une atteinte à Un-

COMPAGNIE DES TRAMWAY!
DE MONTREAL 

Horaire Suburbain de 1914-1911

ARTHUR FOURNIER— * 1
Le “Droit** a appris comme, 

to H le monte- que le» Artisans out 
eu mains une somme assez ronde­
lette pereuc pour les écoles I ran-1 
eaises de l'Ontario. Et ce bon

c usa lions du “Pays” ont été dé-1 lenient en vigueur ne seront pas ibru- 
mites une à une et sans doute il , K<‘8; 

faut en conclure que M. Gauthier
est innocent comme l’enfant qui On ne peut vraiment pas faire 
vient de naître et blanc comme ressortir davantage la stupidité de 

journal qui a jusqu'ici bénéficié neige. l'acte des délégués à la Conven-
;,SM z- largement - souscriptions Voici maintenant le “Courrier tion. Leur devoir est de _ 
faites pour les écoles, désire fort de Saint-IIyacinthe; journal rédi- <1 «le la vérité des accusa 
s,ii|< 'ilîe 1,os Artisani lui g,: m assure-t-on. par des prêtres tl0lls comme dit le “Droit”,
iuln.-ssi1"! le‘nagol qu’iLs ont; pcmr e|| lo„t uaSj e,lgtor jll8,|U»à ]a | <}<' •-’i'-plos explications incomplè- 
ceh,. le Droit prend tint et |||ol;||(; ,.t de , -6colc d„ “|)roit” tes (oli ! combien) leur suffisent et 
eause pour M. mutiner contre le (.xaet(.m,.,lt- Savez-vous ce qu’il ,ls '''tinssent énergique,lient.

lays Oh . il entre pour beau- t]it 7 (jCci tout simplement sur une ‘Droit” qui approuve cela
e.0"1'. ,ll‘»s cette attitude, le plai- ,aa,,eliette de six colonnes: "u‘n,Ç M"'1 *c president des Arti-
su de tomber le lays , mais je sans lui fasse parvenir l’argent
m* mettrais pas ma main dans le M. L. J. Gauthier n’est pas lavé, souscrit pour lès “Blessés de VOn- 
fru que le désir de la bonne galet- Les accusations restent debout. | tario”. 
te des Artisans n'y est peur rien.

Les dires du “Pays”, journal t(*el
satanique n infirmeront probable­
ment jamais les dires d’un jour- 

Mial dévot comme le “Droit”, 
ayant à sa tête le Père Lortie, 
mais-si nous opposions un journal 
eu got au Père Lortie.

Le “Droit” prétend que les ae-

* •

Représentant (les ventes de la Province 
de Québec (le la

H. CORBY DISTILLERY GO., 
LIMITED.

Fondée en 1859.
Distillateurs de whiskies de choix.

( Cf le T), oit du 27 novembre)f y• i

I. A CHINE:—De PHOtel «Ici» Vosleii 
Service dt»:IO m. de 8.40 a.m. à i OÇj*

e mmm
DE I.ALIIINE I a . ,,A.DService du 20 m do 0.30 a.m. A o.bot»li Eli,6.KMBNTAI»

null»
garde allemande de la prison de 
Hassell accourut, année de revol­
vers, et, croyant à une rébellion 
contre l’officier — on se méfie 
toujours un peu des instruments! 
tira “dans le tas”, à tort et à 
travers. Ce fut, dit-on, une belle 
salade !

Finalement, quand on vit clair, 
deux soldats gisaient, morts, sur 
le carreau, et deux étaient 
ment blessés. Quant à Claes, on le 
retrouva

CANADIAN NORTHERNma,jo­
lis. et a été consi-

DEtl.MKH CHAU HUl’IM
, A 12.50 A.M.

SAHI.T-AUX-KKCm.LETM RT SAL 
VINCENT DE l’AUL. — De se 
Déni» à Selnl-Vlurvnl de

Service du 16 m. du 6.16 zuin. a .g-g.

Tramway Jusqu'à Henderson
seulement _ wt . 15*40a®Tramway pour St Vincent

Mardi, Jeudi et Samedi. i DE si-vincmt à si-Deni». gl|s#
parfaitement vivant, I L* Montréal h......................0.30 n.m.1 Servlco d0 \\ g; g* Vzo £5: S ûopg

“sous” le cadavre de l’officier é-I Ar. La Tuquo à..................8-30 p.m. • 16 m. do 4.30 p.m* * g'30p.ia
trailglé, dont le corps avait reçu I Pour plus amples renseignements, ^ 30 m*. do 8.30 p.m. 6 H-*6**
en outre une balle dans le ventre, taux, billots, etc., s’adresser au bureau ^%q^&%-Denir^'^"
La face du condamné, jouissant I des billots de la ville, 280 rue St-Jac- Tramway depuis St-Vincent 
de son triomphe, était ,paraît-il, r,nos, Tél. Main 0570, ou bureau (les Junciïo» *»*

comme celle d’un démon”. C’est I billets do la gare, rue Ste Catherine 
du moins ce qu’on raconte. Il se | Rst, Tél. Lnsnlle, l w. 
laissa passer la camisole de force 
sans opposer aucune résistance. Le 
lendemain, on le pendit.

O’cst, paraît-il, à la suite de ce 
drame que Bissing aurait donné 
ordre de ne plus fusiller certains. n ... x, , z . _
ESSBStS 5: BH/tSEs !
me cordc peut c» garotter cent !” s,,r trains du nuit. i Yb m dS SiSo p.m.

I x Tous lus jours. | som <>• 7 00 pnl*
(De In “Métropole d’Anvers”, édi- . i-oistk avx trbmiH'B*-
- " @£p=?== i '—

I- I Gere BoMMatvn 5 MMn ÊtM 10 m. de B

SERVICE DIRECT
A

La Tuque
mon sacrée.

LA NEURASTHENIE 11 faut espérer qu’il le fera au 
plus tôt.en redaction ordinaire:

prévu, la 
en queue

«lv poisson et les frais qu'elle n entraî­
nés, de même que la coûteuse réclame 
faite pour innocenter M. Gauthier, re­
tombe à charge des pauvres membres 
de la Société.

• <
Guérie radicalement par le gneve-

(#)Ainsi que nous l'avions 
Convention des Artisans finitTraitement Biolique

Tél. Upt. 4378
Ne peut pas assez le louer. "Je crois 

qu'il est presque temps pour moi de 
faire ce que je crois être mon devoir 
et c ’est do vous écrire pour vous dire 
ce que je pense de votre Novoro", écrit 
Mme .las. B. Poirier, de Bourgeois, N.- 
B. Canada. ‘Mo dois dire que c'est un 
grand remède, de fait, je ne puis assez 
le louer. J'en ni pris moi-meme et jo 
sais ce que je dis."

Des milliers de personnes ont témoi­
gné dos mérites de ce vieux remède her­
beux que le temps ir éprouvé. Il est on 
usage depuis plus do cent ans. Il n'a 
été que très rarement annoncé dans les 
journaux. La connaissance de ses méri-

4. . . . .. 4. , ,u0* tes s'est répandue do village on village
ion bien attentivement pour voir quo dans le monde entier.
^v!!J‘,Jt,on» convaincue par Le Novoro du Dr. Pierre no peut pas

dont îrAnAr ^z18 inc01”Plôt®? du prési- être obtenu dans Ids pharmacies. Dos 
g e al (comme il le disait lui-mô- agents spéciaux le fournissent au public 

me, parce que la question est devant les ou vous pouvez l'obtenir directement du 
i munoaux) a démoli une è une les accu- laboratoire des fabricants, le Dr. Peter 

salions formulées contre le psésiuont Fahrnoy & Sous Co., 19—25 Co. Hoyne 
vt , executif, approuvé la conduite sui- Ave., Chicago, 111., E.-U. d'A. 
x ic, et préconisé la mémo conduite pour 
1 avenir tant que les règlements actuel-

y

92 Stanley.
Consultation gratuite à nos 

reaux et à domicile.
bu ] 12.20 «■»

• •e e* #

Et îâiaihtenant, prononcez-vous 
brave lecteur.

Jj'\s commentaires qui uccompa- \ 
gnent in motion “blanchissante 
des Artisans dans le “Droit 
r aideront peut-être:
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|| VAINCRE D’ABORD la victoire des uns et la défaite des 
autres. Je dirai, à l’exemple de M. 
Thiers, i\ notre commandement mi­
litaire : “Nous vous avons donné 
tous les éléments de victoire. Fai­
tes-nous ’des conditions de paix qui 
soient acceptables et nous nous em­
presserons d’y mettre notre signa­
ture.”

» - •

En dehors de toute prhaséolb- 
gie, ces conditions seront manifes­
tement celles que les événements 
nous auront dictées, ltien ne serait 
si vain que de causer de ces cho- 

sans savoir quelle sera exac­
tement la situation respective des 
armées en présence, au moment où 
l’on essayera (sans succès d’a­
bord, peut-être) de coucher sur le 
papier les règles d’une situation 
européenne
nouvelle, tant par la répartition
de la puissance que par les senti­
ments suscités dans les aines par 
la sauvagerie allemande. Je vois 
que deux socialistes français se 
sont rendus en Suisse pour confé­
rer, avec des socialistes allemands, 
du rétablissement de l’Internatio­
nale. Ils ont été désavoués par 
l’organisation française. Cela était 
inévitable, après le concours ou­
vertement prêté à l’agression de 
l’entreprise pangerinanique par la 
Sozial Dcmokratic.

Me
POUSSIERES ’

D'EPOPEES
Par M. Georges Clémenceao Cette guerre avait stupéfié le 

monde par ses myriades de héros ; 
elle les multipliait si vite que la 
Gloire, infidèle malgré son zèle, 
n’avait pas le temps d’inscrire 
leurs noms. Tous dignes de l’im­
mortel prestige de Léonidas ou de 
Bayard. Les antiques même étaient 
déclassés. Mais cette guerre n’a­
vait pa s“son” héroïne. Par mil­
liers, pourtant, des femmes 
s’étaient épuisées en dévouement, 
e nbravoure ,cu magnificence, don­
nées comme seules les femmes se 
donnent — à l’amour ou au de­
voir, dont elles ne font qu’un.

Par milliers aussi les femmes 
étaient mortes — violées, massa­
crées, déportées, ifoyées, victimes 
o umartyrcs de la cause sublime. 
Mais le Destin refusait sa compli­
cité qui pose sur ‘un” front l’au­
réole d’or. Soudai, sa grâce tou­
cha un nom, le frappa dans la nuit, 
à l’improviste ,d’une foudroyante 
immortalité : et “Edith Cavell 
monta aux cieux.

L’Angleterre est terre de grands 
hommes, mais elle a le culte de la 
Femme, et ne possédait pas “son 
héroïne. Avec quelle fureur de vé­
nération elle s’est jetée sur be 
corps de sa sainte mortel Avec 
quelle joie orgueilleuse, dans la 
coupe qui débarde de sang, elle a 
recueilli la perle rare! Cette fois, 
la Gloire dut inscrire le nom sur 
la plus blanche page de ses fastes. 
Le Destin avait tout assemblé pour 
une perfection de renommée: elle 
était vierge, elle était “ nurse 
de taille svelte et de conscience 
droite, d’une physionomie un peu 
froide, où perçait le sourire d’une 
âme noble : une vraie Anglaise de 
la tête aux pieds. Enfin, par pitié, 
elle risqua la mort, et, sans pitié, 
on la lui donna. Dans quelles con­
ditions de bestialité ! Le bourreau 
paracheva l’apothéose. Et la Gloi­
re emporta la Sainte, car elle n em­
brasse bien que les martyrs.

Allemands. Allemands, vous 
saurez un jour ce qu’il en coûte 
d’attenter à la Femme anglaise 1

Et vous qui vous dites de la 
même race ! Faut-il que les der­
nières vibrations de la “Cloche 
de votre Schiller se soient éteintes

oreilles dans le hourvari de 
420” : “Honorez les Femmes !

'• •

EUX qui cherchent des cadeaux de Noël nouveaux, 
des choses hors de l’ordinaire, trouveront notre col­
lection d'Antiquités, de Reproductions Classiques 

et d'Objets d'Art, la plus complète et la plus belle de 
Montréal. Reproductions de bibelots antiques en cuivre, 
Répliques en marbre de morceaux classiques, Nouveautés 
en acajou, Chandeliers, Porte-livres.—Vous êtes cordiale­
ment invité à visiter nos salles d'exposition.

On a beaucoup parlé de paix,. nous viennent les suggestions de 
Inns ces derniers temps. J'avoue I paix, tandis que nous n'y pouvons 

1 cela me paraît un sujet de cou- répondre que par de muets souri- 
versation parfaitement oiseux, car res de mépris? Il y a là, n'est-ce 
nous sommes encore trop loin de pas, un phénomène qui n'est pas 
l’heure où des conversations “uti- négligeable et qu'il faut s'expli- 
les" pourront, à ce propos, s'enga- quer, sous peine de renoncer à rien 

v On prétend que M. Thiers dit comprendre de la situation curo- 
un jour au général Clianzy, qui se péenne.
lamentait sur lÿ paix de Franc- La clef du mystère se trouve 
fort: justement à portée de notre main.

—Ce sont les diplomates qui si- C’est que, surs de nous-mêmes, 
les traités. Ce sont les sol- nous ne pouvons pas douter, un

seul instant, de la victoire finale, 
quels qu'aient pu être les défail­
lances gouvernementales et les mé­
faits de l’impréparation militaire.

en même temps, que nos 
mus par l’unique ressort 

(pii jette le fauve sur sa proie, 
ayant manqué leur premier bond, 
ne peuvent que prolonger la lutte, 
sans espoir de mettre à bas une 
victime (pii est encore^assez redou­
table, puisqu'elle n’est rien de 
moins que la civilisation.

Avec leurs dignes alliés de la 
Turquie, ils font figure, de l’extré­
mité de l’Europe jusqu’au golfe 

Pcrsicpip. Mais c’est “figure” 
seulement, et si cela peut tromper 
Lame, un peu trop simpliste, du 
roi Constantin, et l'finie un peu 
trop compliquée de Ferdinand le 
bulgare, et l’Ame amorphe de M. 
lîratiano. les Boches, au moins, ne 
se font pas illusion sur eux-mêmes.
Et comme ils sentent monter tou­
jours la vague irrésistible d’une 
loi ce européenne qui ne peut pas 
décroître, tandis qu’ils ont dépen­
sé tout le meilleur de leur énergie, 
mi des efforts démesurés qui ne 
leur ont donné qu'une extension 
intiniment périlleuse de leur front 
dont notre stratégie, en dépit d’el­
le-même, sera bien condamnée A 
tirer parti, il leur arrive de donner 
des signes d’épuisement, alors que 
Français, Anglais, Russes. Italiens, 
n’en sont pas même à avoir donné 
le plein de leur énergie.

Ils sont fatigués et nous ne le 
sommes pas : voilà tout le noeud 
de I affaire. Je crois bien qu’ils 
commencent même à comprendre 
(pie nous le serons jamais. Alors, 
ils s'inquiètent, et ces mêmes hom­
mes, (pii sc disputaient glorieuse­
ment. naguère, sur la question de 
savoir comment ils nous dépèce­
ra imit pour nous voler plus sûre­
ment notre terre et nos biens pen­
dant une suite interminable d’an­
nées. se jettent en de basses ma­
noeuvres pour nous amener A écou­
ter. fût-ce, d’abord, d’une oreille 
légère, des suggestions de paix 
dont nous n’avons rien A retenir, 
sinon que leurs prétentions gran­
dioses s’y trouvent singulièrement 
rabattues. Je constate le fait sans 
en rien discuter.

Guillaume II n’a commis aucune 
faute d organisation. Il ne s-’est 
rendu coupable que <ju plus mons­
trueux crime de lèse-humanité, et 
nous avons cette chance qu’il ne 

| suffise pas de s’être mis hors de la 
civilisation pour triompher. Nous | *
avons à peu près commis toutes 
les fautes d’organisation et de gou­
vernement que la situation pou­
vait comporter. Mais il arrive ce
miracle que notre force matérielle I vraiment les discuter qu'à pied
et morale ne s’en trouve pas enta- <1 oeuvre. Que ceux qui ont le pou-
mée, et que nous voyant décidés, voir nous mettent en mesure de I Buis, comme son Maître au mo-
cnfin, A tirer parti de nos avnnta- eausqr utilement des garanties du I ment de la mort, elle eut nans sa | Avec la magnifique troupe que M.
ges, les Boches commencent à coin- droit, et nous serons heureux de chair une défaillance, elle s’é- Nulir»e Daoust a à sa disposition, il 
prendre que, tant qu’il restera un causor. Jusque-là rien que des croula, elle s’évanouit: à Lui k pluy

t I homme vivant de la Quadruple- champs de bataille. 11 ne peut y coup de lance dans le liane ; a elle, | grande joie du public. C’est ainsi que
Entente, ils trouveront devant eux avoir entre nous. Français, qu’une dans la tempe le coup de revolver!
un invincible soldat. Quel aveu, question préalable à toutes les au- Ah! si elle avait pu, a cette se*
qu'ils en soient réduits à rêver Mres: \ aincre, d’abord. I coude, prévoir 1 immense gloire
d’aller chercher les Turcs pour dé- du lendemain... son Roi et sa
fendre le Rhin ! I ’* ^ CLEMENCEAU. | Reine au service funèbre A Saint-

scs

aussi The G. A. Holland & Son Co.
qui sera absolumentSte qui les fout.

Il a y a pas de parole plus juste. 
Quand notre haut comandement 
militaire, à qui nous avons remis, 

matériel insuffisant, les 
soldats du monde, nous 

en situation de causer de

519 SAINTE-CATHERINE OUEST.

Et c’est, 
Boches,avec un 

plus beaux
aura mis l 
paix, les yeux dans les yeux, avec 

ennemis, c’est que des deux 
parts on aura le sentiment d’une si­
tuation complètement changée, de­
puis le jour où Guillaume 11 se 
jeta sur la Belgique et sur la 
France pour son oeuvre de dépré­
dation et d’assassinat. Nous som­
mes encore fort loin d’en être là, 
malgré les sacrifices qui ne peu­
vent pas nous décourager parce 

quelles que soient nos souf- 
notre santé morale nous

nos
pour faire suite à “Paul Kauvar9f nous 
entendrons au Théâtre National la se­
maine prochaine l’une des oeuvres à 
grand succès de M. Julien Daoust, “La 
FILLE DU DETECTIVE”, cinq actes 
de bon et vrai terroir. Cette pièce est 
solidement charpentée et abondamment 
pourvue de scènes tragiques et comi 
quos; elle est d’un genre absolument 
différent do celles qui ont été jouées au 
National cette saison. C'est la lutte de 
de la justice contre le crime générale­
ment organisé.

Los principaux rôles seront tenus par 
MM. Fiiion, “
moi, Lcelairc, Barry, Dauriac,
Mmes Demons, Tremblay, Rose-Alma, 
Soulier, la petite Soulier, etc.

FRANÇOIS-JOSEPH,
FILS DE L’AIGLON.

LA PARALYSIE11 est bien oublié, le livre de Cé- 
eilia, intitulé “Histoire secrète des 
familles royales*”. Et pourtant, on 
y lit des révoltions sensationnelles.

D’après 1“Histoire secrète”, 
François-Joseph serait le fils du 
duc de Reiclistadt, par conséquent 
le petit-fils de Napoléon 1er. Rien 
que ça!

La mère de François-Joseph, 
larch kl uchessse Sophie, fille de 
Maximilien de Bavière et épouse 
de l’archiduc François-Charles-Jo­
seph, était l'unique amie et confi­
dente du fils de Napoléon 1er. 
Vers la fin de 1829, elle avait 23 
ans et le due de Reiclistadt 19. 
Leur intimité était grande. De lon­
gues promenades à cheval et de 
longues heures passées en tête à 
tête dans les salons du palais faci­
litèrent 1 idylle.

Après six ans de stérilité, l'ar­
chiduchesse mit au monde un fils, 
le 18 août 1820. l'empereur actuel. 
Les mauvaises langues de la cour 
commentèrent l'extraordinaire res­
semblance du nouveau-né avec le 
duc de Reiclistadt — ressemblance 
qui s'accusa davantage à mesure 
qu'il prenait de l'âge.

Patrucelli dello Gattino, dans 
une correspondance de Paris à
1 “Union”, de Turin, en novembre 
1859, disait nettement que Fran­
çois-Joseph était le fils du duc de 
Reiclistadt et attribuait à cela la 
paix de Vil la franca, que Napoléon 
ill avait voulue, pour sauver de 
l'extrême ruine, le fils du roi de 
Rome.

Vraie ou fausse, l'histoire n’est 
pas flatteuse pour la famille Bo­
naparte. Y eut-il. au XIXe siècle, 
souverain plus antipathique et 
plus faible que François-Joseph, 
petit-fils supposé du plus grand ca­
pitaine des temps modernes?
(Du

Guérie radicalement par leJ en reste là > >pour ma part. 
Nous voulons unanimement la vic­
toire. Il faut nous la procurer d 'a­
bord. Et il importe que des liom- 

qui se croient des titres par­
ticuliers au nom des “novateurs”, 
ne ferment pas les yeux à ce fait 
capital qu’un nombre incalculable 
de questions “toutes nouvelles” se 
trouveront posées. Ce n’est pas 
tout. Nos allies auront, autour du 
tapis vert, le même droit que nous 
de parler. Il faudra des accords de 
la Quadruple Entente, et 
cords ne vont pas sans des conces­
sions réciproques dans “tous les
domaines”. On a fait sonner bien* 
haut le beau mot de droit, et je 
n ai nulle envie de m’en plaindre. 
Mais les interpellations du droit 
demeurent une matière universel­
lement contestée, 
rions comprendre qu’il 
pas de
mettre hommes et peuples d'ac­
cord. Il nous faut une paix de
droit, mais ce serait la pire folie 
si nous ne nous occupions pas de 
la faire'durable. Pour obtenir 
résultat, nous avons bien d’autres

que les bonnes paro­
les d'hommes qui si- sont montrés 
sans honneur, 
l'ombre d'un sentiment d'humain-

Traitement Biolique
92 Stanley. Tel. Upt. 4378
Consultation gratuite à nos bu­

reaux et à domicile.

mesque, f 9fronces,
permet de continuer la lutte indé­
finiment.

Il est très curieux qu’aujour­
d'hui l’état moral, des deux côtés 
du front, ne soit pas du tout en 

•spondancc 
save île nous faire apparaître eoni- 

les forces et les faiblesses de 
la situation militaire. En France, 
l’Allemand a vu son offensive sur 
l’Yser
l) autre part, en perdant du ter­
rain. il a pu résister, jusqu’ici, à 
des efforts, où ce n'est pas la va­
leur française ni anglaise qui a 
fait défaut pour briser la conti­
nuité de ses lignes. 11 a arrêté les 
magnifiques progrès de l’armée 

qu'il a repoussée jusqu'à 
Dwinsk et Riga. 11 a débordé jus­
que sur le Danube par la trahison 
de la Bulgarie. H annonce sa pro­
chaine mise en route vers Cons­
tantinople .tandis que la Rouma- 

Ivmamle si elle peut être, ou 
séc dans cette affaire, 

gouvernement grec tra­
nsi ensiblem en t au succès* 

. sans oublier à notre 
paroles d'amitié qui

Tremblay, Vil 1er aie, Ha-
etc.,

avec ce qu’on es-corn
(♦)

me ces ac- Restez eu bonne santé eu bu­
vant régulièrement de la

AU THEATRE CANADIEN-
FRANCAIS.

i? définit ivement refoulée
Pour la semaine du 0 décembre, le 

directeur Armand B obi, a trillé parmi les 
centaines d'opérettes les plus belles du 
répertoire français une véritable perle: |

d'Offenbach, con­
ception idéale de la musique à l'Es­
pagnole. L'intrigue bien vivante, 
amuse et plaît à tous. Les interprètes , 
principaux de cette éblouissante opé­
rette seront Mmes Dorgcval, Roberval, 
MM. Desmarteaux, D'Arcy, R obi, Cau- 
\ iii. Leurs, Hervé, etc.

Une innovation qui sera des plus re­
marquée et des plus appréciée par 
l’élégante clientèle du Théâtre Cana­
dien-Français >cra la répétition géné­
rale publique de la “Périchole” qui 
aura lieu, lundi après-midi, â une heure 
et demie. A partir de deux heures et 
quart, personne ne pourra plus entrer 
dans la salle. Ce sera du plus haut in­
térêt pour les spectateurs qui auront 
vu cette répétition générale de revenir 
voir ensuite une des représentations 
dans le courant de la semaine prorhai-

; j

Ekers’7
i i La PERLCIIOLKet nous pour- 

ne suffit
? j

prononcev ce mot pour Bohemianrusse

ce

garanties”me si* < 
non. i ut ci 
vt qu« 
vaille
des Bulgares 
égard des 
nous font hausser les épaules, sur­
tout quand elles s’accompagnent 
d'une aimable requête tendant à 
transférer 40 millions de notre po­
che dans celle du roi Constantin, 
pour lui permettre de continuer 
ses opérations allemandes.

• 4

’ v sans foi. sans même

Beerlé.
S’il est vrai que le droit n’est 

du point de vue matérialiste, cher 
aux chefs socialistes, qu’une force 
qui dure, sur quel fondement éta­
blirons-nous notre droit, et 
quoi nous serait-il interdit 
notre propre victoire ”( au prix 
de tant de sacrifices) de le faire 
remonter “au-delà de notre défai­
te” de Waterloo? J’attends qu’on 
prenne la peine de me l’expliquer.
Il y a eu plusieurs droits de la 
France au cours de notre histoire. I le mal. mais non point le châtier. 
Qu’on nous dise pourquoi il fut be-1 Dans sa prison, en recevant sa
soin d’une écrasante défaite de la 
France, il y a cent ans, pour mar­

!* précisément la limite im­
muable de nos succès à venir. Et I derriùi 
pour ee (pii est des “garanties'- 
il nous les faudra si solides et si 
nombreuses que nous ne pourrons

» ?
qui est un breuvage pur, sain
et nourrissant—insistez pour 
1 obtenir.

pour- 
part i

a vos 
vos 4 » ne.
Ehret die Frauen!’*

Une Jeanne d Are, a-t-on dit? 
Quel contre-sens! lxien qu’une pe­
tite servante du Christ. Réparer

Broyez garde que toutes ces ma­
nigances balkaniques, grâce aux 
aberrations de notre diplomatie, 
n'ont qu'une cause: le sentiment 
ingloriviix de peuples (pii ne con­
çoivent la guerre que s'ils n’ont 
rien à risquer — bien résolus à ne 
prendre les armes que pour venir 
au secours d'armées victorieuses 
Le qui produit le spectacle piteux 
•b* gouvernements dont la dignité 
n'est pas la préoccupation supé­
rieure. c'est surtout que leurs 
chefs, au coeur tremblant, croient 
à la victoire allemande, ou la crai-

Lu Ekers’ Bohemian Lager 
Beer est lin produit entière­
ment canadien, fait au Ca­
nada, par des Canadiens, 
d Ingrédients canadiens.

i___ z

communion dernière, elle abjura 
tout sentiment de haine*’ pour 

ses bourreaux — qui ricannaient 
la porte. Elle remercia 

| Dieu de ses six semaines de repos! 
Et dans l’aube noire, au rai sinis-j 
tre d’une lanterne sourde, quand 
elle trébucha vers le peloton, elle

Reste avec moi!’
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Brasserie Ekers(») Si vous désirez un genre quelcon­
que deTHEATRE NATIONAL 

FRANÇAIS The National Breweries. Limited.• %% •murmurait :

SLEIGHgiient. pour parler plus exacte­
ment. ils n'ignorent pas que cette 
victoire serait leur ultime défaite, 
mais ils espèrent (pi une résigna­
tion anticipée pourrait obtenir dt 
1 Allemagne quelque mansuétude 
dans le régime d'abaissement qui 
lciir serait réservé. Ce ne sont pas 
la d. très liantes pensées. Les âmes 

ut leur jugement de la hau- 
«»ù (dies sont capables de s e-

eut hiver, nous pouvons vous en 
procurer d’aussi bons et à meilleur 
marché qu’ailleurs.

Les sleighs McLaughlin, lleney. 
Brock vil le. Alexandria et Tiul- 
liope, chez

On demande
LE RHUMATISMEexern 

leur i 
lever.

Que pour vos en-t*tes de lettre, kic- 
urcs, circulaires cartes d’affaires, etc 

voue téléphonies A
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Dans cet état de choses, je vous | (De Is*Homme Enchaîné”.) 
demande ce que signifient des pro­

’ pos ridiculement vains sur les 
' j conditions de la paix. A cette a- 

lç Boclicrie, qui d’entre 
nous pourrait se laisser tromper?
Nous causerons de la paix quand 
nous vous aurons chassés de Fran­
ce et de Belgique, et que nous vous 
aurons fait sentir le poids du pied
français sur votre sol allemand. | g°I18*hts entre Sherbrooke et Mont-
S’il ne faut- joindre à la valeur de 
nos soldats qu’une endurance à | C9t maintenant 
toute épreuve, vous nous trouve­
rez amplement pourvus de ce côté,

Paul... cinquante mille hommes à 
Trafalgar Square... les volontai­
res se ruant au drapeau... un ré­
giment baptisé de son 
des milliers d Vîmes, unx 
Unis, soulevée d’une plus folle co­
lère qu’a près le crime du “Lu­
sitania”... en France, les prési­
dents de nos Assemblées la saluant 
du haut de la tvibuné comme une 
souveraine morte à l’ennemi...

placé il la gare do I Puîs 4la contaSion4 de rage et d’a-
Sherbrookc clmqiio soir, y compris le ( 01 a 1011 na£I1,mt de proche Cil
dimanche, pour la commodité des pas- V.1 ou u> *ous Paè s posant, 
sagers désirant partir de Sherbrooke I lï1, ald°ai ( e a planète comme 
par le train de 3.15 a.m., arrivant il I un embrasement de ferveur. .. si
Montréal a 7.125 a.m., le lundi. Ce wa- elle avait pu prévoir tout cela, (le

\otl( piestlgc, NOUS 1 avez desho précié, si l'on eu juge par le nombre de l aube affreuse ! 
nore par des violences sans nom. passagers qui so sont déjil prévalu de , M • -, / ’’ \ , lr .,.
Eternellement, l ’assassinat de miss ccttü commodité supplémentaire. 11 'alait imcux ^ ?1Ic \}m
Edith Cavell fera Uopprobe de la I _____ " Ignorât, a fin que son mente fut
Germanie. Il y a encore des fera-1 * ^ F !1S l)ay^alt vt fl\l G^_ ressemblât
mes à assassiner. Vous pouvez les COMPLETS ET PARDESSUS l!Veux a son J|fa.ltrc auaut
assassiner, c’est-à-dire continuer NON RECLAMES $10 ( angoisse sous lus Oliviers. L As-
cc que vous appelez la guerre ! - _______u 9 cenron apres le Golgotha.
Nous ne parlons pas la même lan- Merveilleuses occasions en fait de I ™ habitait, à Bruxelles,
glie. C’est des hommes que nous complets et pardessus non réclamés, à I ‘ vue de la Culture M

| combattons. !108 dix magasins. Prix $10. Belles va- O Boches que vous êtes, la gaffe
. . < _ 1 . leurs eu fait do pantalons désassortis, | cimprhi‘ t
La paix viendra sans doute : no- $2.50 et $2.95; vestes désassorties, $0.60 1 1 *I tl'C paix’, à nous, non la vôtre. Il Voyoz-les au magasin do la partie

ve 1 estime de la civilisation. Peu-1 mande à $15.
I dant combien de temps, ayant été 
l’Allemagne, resterez-vous “les"

I Boches”, voilà ce que je ne veux 
pas dire. Ce ne sera pas assez, pour 
votre châtiment, d’être des vain­
cus. Aux yeux de toute la civili­
sation, vous resterez longtemps,

I longtemps, des diminués.
11 est de simple évidence qu’on I 92 Stanley, 

ne peut pas utilement discuter de 
la paix aussi longtemps que les 
conditions de cette paix ne seront 
pas déterminées et mesurées par

Si h*s chances paraissent telles 
itu roi Constantin, à sçm bon frère 
Ferdinand de Bulgarie et à son 
éoux ami M. Bratiauo, le plus rn- 

équilihriste du moment, com­
ment est-ce donc d'Allemagne que

(>) MAIN 1698SERVICE DE WAGONS-LITS 
DU G.T.R. ENTRE SHER­
BROOKE ET MONTREAL

nom. .
Etats- Consultation gratuite à nos bu­

reaux et à domicile.
niorcej THE MERCANTILE PRINTING 

S06 rue St-Paul, Montréal
445 rue SAINT-JACQUES.

ve
Ml

Le Graml-Trouc a inauguré diman­
che dernier un nouveau service de wa-191! Q r Un Ami de la Famille !(7 réal. Un wagon-lit Pullman ordinaireisi \v>s.»

S-SA,. LEOp.»
»

CI1-0 si*
nuit

comme de tout autre. Avec les An­
glais. nous avons la mer, c’est-à- 
ilirc le concours du monde entier, 
et nous

Oâ.»Os.»0 ps
SOp»

Os.»
Aia* J CAFE

SEAL
BRAND

pq- « Pdans iDE VEAU CHAUDE EN TOUT TEMPSSsUV
y I

Dans la cuisine, dans la buanderie, dans le bain, on a souvent besoin 
d’eau chaude et cela à l’instant même. Jusqu’à ces temps derniers, 
il n’en fallait pas moins attendre, et ensuite il fallait transporter 
l’eau, du poêle à l’évier, ou du poêle aux cuvettes avec des théières 
ou des chaudières en main. Tout cela est du passé.

os.» )Op»
0 p.» rOp.» SOP»
Os.»Os.»
Os.» H y a d’autres

cafés — mais —«■

ce ne sont pas 
des “ Seal Brand

LE CHAUFFEUR D’EAU A GAZop.»OP»op»
5 p»

a révolutionné les méthodes du ménage avec sa façon rapide et éco­
nomique de fournir de l’eau chaude immédiatement pour quelque 
besoin qui survienne. En vérité, c’est un ami de la famille toujours 
prêt à rendre service à un moment d’avis.

b s.»
CREDO.P S.»j

OP?0* M (*)ne11 Vouez à un do nos magasins et nous 
vous montrerons comment U travail­
le, ou téléphonez M. 4040 et nous 
vous enverrons notre représentant.

op» Installation gratuiteM. HENRY BIRK8.i)*;*

LA CONSTIPATION0* Le 75iômo anniversaire de M. Henry 
Birks, le fondateur de la maison Birks 
a permis aux journaux cetto semaine 
de rappeler les modestes débuts de cet­
te maison de bijouterie qui a aujour­
d'hui des succursales dans les princi­
pales villes du Canada.

Nous nous joignons à nos confrères 
pour offrir à ce distingué citoyen i'ex 
pression de notre admiration et do nos 
voeux.

Fn BOITES de %, 1 et 2 livres.
gi’dins — moulu — pulvéri­

se. Aussi moulu fin pour les
percolateurs.

t*
ost THE MONTREAL LIGHT,

HEAT & POWER COMPANY $6.00Comptant
et $1.00 par mois durant 14 
mois, ou $17.50 comptant achè- 

1 tent ce réchaud.

D5* Guérie radicalement par leop*

Traitement BioliqueM
o

Tel. üpt. 4378
Consultation gratuite à nos bu­

reaux et à domicile.

i0 358 Rue St-Cathorino Ouest. 
65 Rue Notre-Dame, Lachino.

•P* Rues Craig et St-Urbain.
1007 Avenue Mont-Royal Est*cHASE A SANBORN, MONTREAL4 834 Rue Ste-Catliefrino, Maisonneuve.I

(•)4<
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DANS L’ARBITRAIRE Grand Concert Belge A VENDRE
UNE BELLE JUMENT de 0 an* pesant 1050 livrée, très ,)0u 

venuble pour équipage île famille.
eu et ‘•on.

Cinq grands artistes belges donnent un 
concert, ce soir, au Ritz Carlton

Cia* âtsilei de première grandeur

L'expulsion de M. Langlois du conseil municipnl AUSSI
Jolie Voiture (piano box) avec bandages en caoutchouc; Beau sifi 

de famille, ainsi que deux superbes peaux de chèvres grises, beau l.an ^ 
et autres accessoires. Le tout presque neuf. CONDITIONS TUBS V’am* 
LES à celui qui achèterait le tout.

NOTRE MAIRE ET NOS ECNEVINS ONT BIEN
PEON DE LA LUMIERE k,

% sr *:
S’adresser au No 469, rue Sainte-Catherine Est

MONTREAL.Il y a ce soir grand concert au | Piano solo: Mlle R ail ou x
Ritz-Carlton donné par cinq des 12 dUO D'HA^ILET,Ambroise Thomas 
principaux artistes de la Belgique : Mlle Bcllov et M. Callignon
Molles Octavie Belloy, Marguerite | La BRABANÇONNE, La MARSEIL* 
Jean, Qabrielle Hadoux "et MM.
Jean Callignon et Willis" Flana­
gan.

Téléphone Est 309.Au sujet de l'expulsion imbécile 
de M. Rodrigue Langlois de la 
séance du conseil municipal, lundi 
dernier, le
tion fort amusante :

tel de Ville à M. Langlois. par M. Langlois. Leur haine prou- 
D’abord, M. Martin qui a décla- ve donc simplement qu’ils ne sont 

ré qu’il avait été acquitté au pro- pas aussi vierges qu’ils le crient et 
cès Fournier, sait bien que si au que les accusations de M. Langlois

ont porté juste.
Mais toutes les haines du moll­

it M. de et les plus féroces, et les plus 
sauvages, n ’expliqueront jamais 
pourquoi M. Langlois qui peut se 
vanter à bon droit d’avoir empê­
ché un bon nombre de schemes de 
passer, pour le plus grand béué-

Mail” pose cette ques- 
Wlio owns

LAISE 
M. Callignon

O CANADA! GOD SAVE THE KING 
M. W. Flanagan'

Nous ne doutons pas que le pu-

& 4

lieu de faire le procès du directeur 
de 1’“Action”, on a fait celui du 
maire de Montréal, c'est 
Langlois qu'il doit s'en prendre et 
c'est grâce à M. Langlois si notre 
maire s’est fait aussi magistrale­
ment déshabiller.

Et puis, il y a quelques semai-

The Cradock Simpson Company
Commerce établi en 1879. *

• t

A qui appar-« »the City-Hall? 
tient l’Hôtel de Ville?

Et, à vrai dire, c’est la question 
qu’on ne peut s’empêcher de po­
ser?

0 «
Ces cinq artistes comptent par­

mi les plus hautes sommités de I blie ne sc rende nombreux à ce 
l’art en Belgique. Les uns et les concert, car ce sera peut-être l’un 
autres ont chanté à plusieurs re-1 des plus beaux que nous ayons en- 
prises devant leurs majestés le tendus à Montréal, car il est assez 
Roi et la Reine de Belgique et il» rare que cinq étoiles de cette gvan- 
possèdent dans leur pays une ré- dour soient réunies dans un même

I programme, et de plus ce sera un
Pour venir en aide à leur patrie, | aetc de charité à faire pour 1 hé­

roïque Belgique.

? »

IMMEUBLES assurance

PRETS SUR HYPOTHEQUES.
Gérance de propriétés (comprenant louage, 

loyer, réparations, assurances, etc.) une spécialité.
Est-ce que M. Médéric Martin 

est le propriétaire de cet édifice lies. M. Langlois a. dans un affida- fiee du public, toutes les haines, 
public ? A-t-il le droit d'en faire vit célèbre, accusé M. Martin lui- dis-je, n'expliqueront jamais pour- 
sortir les contribuables qui veulent même de favoritisme à la suite de quoi M. Langlois ne pourrait plus 
savoir l'usage qu'on fait de leur la fameuse souscription de $10.000. aller à l’Hôtel de Ville, comme le 
argent ? Peut-il mettre dehors un Et ce bon Médéric fit ce jour-là demandait ingénument M. Giroux, 
journaliste qui assiste paisible-, une colère épouvantable disant à moins que ce ne soit parce qu’il 
ment aux séances du conseil? , qu'il ferait arrêter M. Langlois, a "dérangé" bien des éclievins et 

Poser la question, c'est y répon- ce qu’il n'a pas encore eu le courn- bien des schemes, et parce qu'on 
dre? Cela n "empêchera pas l'inef- go de faire. D'ailleurs Varresta- a peur qu'il en dérange d hui res. 
fable Médéric et les farceurs genre tion et le procès de Fournier l'ont L'intérêt public n’a jamais de- 
Trefflé Bastien d'avoir recours à "salé" pour quelque temps. mandé que tout se passe à lniis
l'arbitraire chaque fois qu'ils en Que M. Martin, après cela, en clos ou simplement devant une di-
auront besoin pour se donner des ait à M. Langlois, c'est le contrai- zaine de badauds qui ne voient

; re qui serait surprenant. rien et qui ne veulent rien voir; et
Quant aux autres, aux Bastien, ; les échevius, pas même les modèles, 

Ménard, aux Giroux, aux les Giroux et les Bastien, ne se ca­
chent généralement pas pour bien

perception t

A THE CRADOCK SIMPSON COMPANY
EDIFICE TRANSPORTATION

putatiôn magnifique. sils ont décidé de parcourir le mon­
de et de donner des concerts dont 
les bénéfices sont distribués par le 
comité
principaux comités de secours a 
la Belgique.

:à 120, Rue St-Jacques, • • MONTREAL.i"r
<4

“Esperanza”, l’un des n» mes. Leur aspect seul jette sur la 
mer houleuse d'un pays en guerre, 
comme une couche d'huile. Un 
homme sans ventre, c’est un ballon 
sans nacelle, il se ballade dans la 
nue sans but, va s’accrocher par le 
fond du pantalon ou par l’orteil 
à quelque flèche d’église, sinon 
au pal du palais de justice, s’il ne 
tombe pas le nez dans une chaudiè­
re de fait, en un pâturage gras et 
fleuri. Ils sont amusants et mat- . 
tendus, féconds en surprises pour-

Malhrook s’en vn-t-en en guerre tant ces maigres, mais dangereux 
Mironton tonton, mi routai ne!.

[es Idées 5 T E -PAYS’}>'
mVoici le programme qui sera exécute 

h ee couvert: M paraît aujourd’hui 51. PATRIK .. .
M. Van Callignon ( 1er bariton

d’opéra.)
2. CONCERTO, pour violonvelle ..

.. Palndilhe.• •

allures de vierges inviolables.
Mais ees messieurs devront se 

rendre compte que le publie com­
mence à comprendre le pourquoi Thérrien et a toute la bande mil­
ite cette haine féroce vouée par les nicipale. il ne faut pas oublier que faire, 
déments les plus mauvais de VHô- tour à tour, ils ont été dénoncés

De à 6 pagesl
aux • •1 ré­servais

Melle Daisy Jean.
3. O Vision intrausing (Esmeralda)..

E. Goring-Thonias 
M. Willis Flanagan (1er ténor 

d’opéra.)
4. LA REINE DE SABA .. Gounod 

Mlle O. Bellov, (1er soprano d’opéra)
, .Olsen | Est-ce que M. Asselin

( 1 nn,t0U ’ onM ‘,a 0 Xco pas parti en guerre depuis tou- , .
Mlle Gabrielle Ra.loux, pianiste. jours? Pétarade de mots, fusillade sîlr f0*; pleurent d un oeil et

<>. DVO DU TROUVERE “Miserere”, du verbe qui crépite dans 110s ga- nc,,t '1° 1 autre, prêchent la paix
Verdi I zettes depuis quinze mis? Même, il vt vont se battre.

| ru* dédaignait pas la manière iro- Le côté amusant, il y en a tou-
quoise de guerroyer. On l’a vu boi- jours c’est la joie qu’il y aura ,
re en des crânes et porter à sa vein-1 dans Israël â la rentrée dans l’or- j THFATPr
turc des scalpes d’hommes politi-1 dre de cette brebis dont les égare- " ntA I KL

meats ont contristé tant de bons NÀTIflNA! FRü NPAIC 
coeurs. M. Laurier dira: “Ce cher . "VilMi- rn.^hUAIJ
Asselin !’ M. Borden l ’embrassera M* DAOUST, Directeur.

Pour la semaine du •'»

iMAHEUAlors?
DEMANDEZ LES CAPSULES

SOZOMETHELETTRE DE QUEBEC i â manier, désarçonnant, on ne sait 
n’était JRRiais si quelque ruade en levant 

les pattes ne nous enverra voler

• •

Contre L'ivrognerie 
IiLfr., par le

TRAITEMENT BIOLIQUE 
92 Stanley. Tel. Up. 4378.

Consultation gratuite à nos bo. 
reaux et à domicile.

LES COUPS DU SNOBISME
Mlle Bellov et M. Flanagan 

7. AIR DE “TOREADOR” (Carmen)
BizetDu hennequin à l’Université Laval»

Où l’on peut douter un peu de l’homogénéité d’un régiment M. Van Callignon
S. (a) LE CYGNE ..

(h) TARANTELIÆ ..
Mlle Daisy Jean 

NINON? .. ..

.. Saint-Saëns %...
.... Popper quos a qui il avait, avec une cruau-

I té plus froide que celle de Dahli-
.. .. Tosti la. fait tomber la chevelure sous

M. w. Flanagan le rasoir de sa plume. Mais ça ne I en pincette, et l’autorité religieuse
10. Cf UI LL A M E^TELL^.. .. Rossini 1 |uj suffisait pas; ces combats lui le bénira ainsi que son régiment, j
U. CAPRICTO BRILLANTE semblaient fades auprès de la sur toutes les coutures... tout en

Mendelsohn vraie guerre dont il avait le feu lui souhaitant de laisser sa peau
- j dans les veines, c’était comme un et sa plume chez les Boches! , -x*,sv vn *‘ém- et décor- 

verre de petite bière pour un bu- Mais je né trouve pas pour cela L)aousl îàU Kriin'1
veur d’ale. 11 eut beau couvrir ça j qu’il trahit précisément sa cause. 1 PRIX POPULaip.es.

En lâchant les nationalistes au- ! 
et I jourd’hui, Asselin ne se venge-t-il 

canter pas du passé ? Est-ce que par l’A. 
le rossignol écossais” son sang n’a C. J. C. on n’a pas tenté de lui lier

Je I fait qu’un tour et il s’est mis â les mains, est-ce qn’on ne lui fai-
crier: “Allons, enfants de la pa- sait pas un crime de dire tout liant

première | trie!... le jour de gloire est arri- ce que les autres .chuchotaient
â huis clos? Est-ce qu’on n’a pas 

On m’a raconté que lorsqu’il I défiguré son nationalisme d’une 
était tout petit, si on voulait le fai- envergure si large en en faisant 
vo rire aux larmes, on n’avait qu’à un nid de castors, raréfiant l’at- 

qu’ils ont | lui faire : “Tit oeil, grot oeil, sou- mosphère au point qu’un homme 
cillon. soucillette, nez cancan, bon- comme Asselin lui-même ne pou­
ch e d argent ” ; arrivé â : “Cogne! va it respirer dans ce réduit ? Com- 
cognc ! la mailloche !” il vous sai- ment pouvait-il s’arranger de ce 
sissait la tête à deux mains et frap- sectarisme étroit, lui qui pensait 
pait dessus ainsi que sur un tam-1 que tous les Canadiens fussent-ils 
hour, comme de vulgaires enfants protestants, libres-penseurs ou cn- 
aliraient tapé sur un clou avec un tludiques devraient travailler < 
marteau. C’était un signe de pré-1 concert au bien du pays ?

Vous allez voir ce qu'il a le dia- 
au corps le major Asselin...

Tara ra-Boum !... boum !...

2.— Il est venu, la se- voisine de Madame z... n’est pas Richelieu...
un si fi ère que ça: elle se coulent c

modeste de$80 t|es maîtres, 
un surtout de table qu'on lui as­
sure être de “pure bronze et cris- 

ameuble- ta 1 de Baecaint re.iipté avec do­
rmes sur mercure’*. Ce que la

taire une tête

Québec.
mairie dernière, à Québec, 
courtier en objets d’art français, d’acheter au prix 
sorte de Juif Polonais qui, qua­
tre jours durant, a vendu aux en­
chères publiques des 
meats de chateaux de style mo­
narchique et divers objets 
décoratif. D'abord, en voyant 
les réclames monumentales pla-

9. i <
C est comme dans les table: ••mire.mx.

La Fille du Détectives’entend.
Je vous assure qu’on ne montera 

pas facilement le coup à un Qué­
bécois qui aura à parler peinture. 
On se souvient encore de ce pein-

américain qui. deux 
l’admiration 

lécoil-

Graml «Irame sensationnel
Par .1 •*n Daoui

• rbes. U 
plet.

»

lion de l’Abbé Bethléem qui trai­
tait ni plus ni moins de pourceau 
cet infâme dTIeimcquin.

Or, trois semaines après, qu’est- 
ce que nous voyons, un bon soir, 
dans 1N ' Action Catholique 
par “icitte”?... Lisons:

Les philosophes de
année, qui ont si bien interprété 1 vé ! 
les “Oberié” l’année dernière, 
ont soutenu, cette année, leur ré­
putation d’excellents acteurs dans 
le “Train de Plaisir*’ i_ 
joué, hier soir, à l’Université La­
val. C’est une étourdissante co­
médie de Maurice Henncquin un 
peu remaniée afin d’en rendre 
l’exécution possible aux jeunes 
gens des collèges.”

O Anastasie ! Anastasie !
Après cela, s’il reste quelque 

chose à tirer, c’est le rideau, puis­
que nous sommes au théâtre. 11 
sera toujours temps de tirer l’é­
chelle.

d’art I bellv-MK-ur v :
quand elle va \ oie 1< surtou: i*»
Baccarat sur la 'able de la vois*.

Ml • •tre “expert 
ans durant, a fait 
des autorités de Laval en 
vrant des chefs d’oeuvres de pein­
tres des écoles les plus lointaines. 

Bref ! le courtier en objets d’art dans presque toutes les églises de 
français, après quatre jours, est l’archidiocèse de Québec. Un jour 
parti de Québec avec, dans ses po- M. Purvis Carter découvrait un 
clics, la respectable somme de $50,- Lebrun et. le lendemain, il déni- 
000.00 provenant de ses ventes citait dans l’église de Bécancourt 
d’objets d’art et d'ameublements l’oeuvre d’un peintre de l’école 
de châteaux. En voilà un qui 1 française “probablement Philippe

de Champaigne”... Au dessus du 
maître-autel de l’ancienne cat Ilé­

on drale de Chicoutimi, Purvis Car­
ter a fait la découverte d’un au­
tre Lebrun qu’il a “illico” esti­
mé à $50.000. Durant la même an- 

potir née.. Carter a découvert, coup sur 
coup, pas moins de dix-neuf origi­
naux de peintres les plus fameux 

; dans les caves de l’archevêché. 
Toutes ces toiles, naturellement, 
avaient grand besoin d’être re­

hommes touchées, pour être exposées dans 
le musée de peintures de l’Uni­
versité Laval. On payait grasse­
ment, sans marchander, à Purvis

• •

de pacifisme, de nationalisme, des 
étincelles couvaient là-dessous 
un beau soir en entendant ISMm- de Madame ?.. . ! 

Etc ! Etc ! Ktc ! Etc !...
..cardées un peu partout et annon­

çant la grande \dite, on lut un 
peu sceptique. Un pareil luxe eu 
plein temps de crise alors que 
nous ii avons dans nos bourses de 
surplus que pour répondre plus 

moins royalement aux 
aux collectes

% %

ATTRACTIONS :bande de
EXTRAORDINAIRES - "30ARTISTESi i

• •

Ouvert tous les d in, anches

ATTRACTIONS
ET LA FANFARE UUPARC

Admission.............. 10 cents

SOUS- 
et aux

OU
eript ions, 
quêtes tie toutes les sortes et de 

les provenances dont pourra se vanter d’avoir “empli 
une population : mais qu’il se dise 
bien qu’à vaincre sans péril

sans gloire: les Quéhé-
“emplisa- 

ll suffit qu’on leur dise que 
quelque chose est beau 
qu ’aussitôt des jets fulgurants de 
flamme admiratrice passent à tra­
vers leurs veux.

• »ontoutes
abreuve notre pauvre humanité et 
notre malheureux gousset depuis 
près de doux ans. un pareil luxe, triomphe 
disait-on ou pensait-on, court de cois sont facilement

d’aller s’étaler blés 
Mais l’on

ORPHEÜM• «

chancesgrandes 
ailleurs qu’à do !Québec.
s’apprivoisa: on s»* rendit en iou- 
les pressées à l’exposition des 
dits objets d'art et des susdits 
ameublement s.

Semaine prochaine
ISABELLE LOWE k COMPAONIZ

destination. Ça lui est resté, il a 
toujours aimé à cogner sur les I ble 
crânes sinon sur les doigts de quel­
qu’un. Pensez donc la volupté de 
faire saillir de leurs boîtes, de 
vraies cervelles, de crever de vraies 
panses, d’arracher de vraies en­
trailles ; le tigre qui a jeûné huit 
jours n’a pas une pareille fringa­
le! Je me suis toujours douté qu’il 
y avait du petit caporal dans ce 
diable d’homme, pas seulement 
dans le galbe napoléonien do la fi- 

pas plus que l’une ne m’aura man- gurc, la mèche de cheveu rebelle 
dit pour avoir découvert un de sur un front rebelle, mais dans ce 
ses nombreux caprices, l’autre ne tempérament à base de salpêtre, 
m’en voudra de révéler un léger toujours prêt à sauter en l’air pour 
secret. Il s’agit de l’un de nos 1111 oeil de travers comme pour un 
régiments canadieiis-franoais, le sourire, tout sauf le ventre!... 
57em ; présentement en garnison Mais il le viendra gros maintenant 
à Québec. On l’appelle le 57eme (l\l J est major!... lu major qui , 
Régiment Canadien-Français et 11 aurait pas de ventre... Allons 
il ii y a pas de mal à ça, il n’y a c,one> >‘a ont.re dans lc fourniment, 
que la Logique que cela n’indiffère Pa* nécessaire de manger des co­
pas. Cette Dame voudrait que I Il ages comme M. Chabre ou 
l’on appelât plutôt ce régimentI (J a i î. aî* Pèlerinage de Sainte- 
la Légion Etrangère Canadienne. I f,ne c ° ^omipré. Ayez confiance,
Oyez si elle a raison. Ce régiment 1 1 poussera---- Mais je n en suis
est, il est vrai, commandé par un I *,as Jl.ÎOins c?!nmc ^ladaii, ce 
brave Canadien français, mais— monsieur met des frillcs à ses 
il y a plusieurs mais-mais le manchettes et a son style et n’en
commandant en second, comme on ? V-?S de Ppofo,,d.c« ver!*
■* 

qui a pour bras droit, clans le ré­
giment, un brave Belge, le 
gent Jacquet qui vient d’amener 
au réginmt comme dernière 
crue un

dans

i£ HOPE hVoyons, là ! sans rire? Qu’est-ce 
Pendant quatre jours, que nos cordonniers, nos fonction- 

la 'grande salle des Chevaliers de liai res. 'nos éehevins, nos 
Colomb, tout scandalisée, retentit de professions 
de la piperie des mots du commis- en Gobelins, 
saire priseur; alors, des dames, Sèvres.
des messieurs, des jeunes filles, Limoges, etc?... Que peuvent-ils ! a,*ter- des sommes folles pour ces 
des jeunes gens se mirent à en- dire des époques de Kang-IIi, de 
chérir et à surenchérir à tel point Ming, de Ching-IIoa 
que le courtier en objets d’art de aubépines, leurs oiseaux sur 
l’autre côté, à la fin de la premiè- de nier et leurs paniers de fleurs 
re journée .regretta d’avoir pris et lézards, etc? Qu ’est-ce que leur n avaient pas encore eu le talent 
la peine de s’enrhumer à force de disent des manteaux de Guandu- do découvrir le moindre Lebrun, 

Mais cela allait tout seul ! ra d»* Pascha. des trvptiques en crevaient devant leurs chevalets
’* bois très ancien”, des bonbon- et ^urs couleurs séchaient au bout 
ni ères Capo di Monte? Combien d(VuUVS pinceaux pendant qu’uux- 
peuvent distinguer un meuble de memcs séchaient de dépit... 
Boule d’avec un autre meuble de Badauderie, snobisme, jobardis- 
la Crown Furniture Co ?.. . Que mCe •îoclds,ne» voda votore 

Ad- connaissent-ils, même, des styles vr<f!‘ ’ ‘
'»uis XIV, Louis XV ou Louis 

X \ I ?...

Puis, la vente
commença.

7 - AUTRES NUMEROS - Jmême connaissent 
en d’Aubussons. en 

en Carrares.
De l’Anastasie théâtrale ^ de 

Québec à C Anastasie militaire", la 
transition est facile, malgré que 
les deux dûnzclles ne se chauffent 
pas les pieds aux mêmes chenets. 
Bien que capricieuses toutes deux, 
elles ont bon caractère •

Concert tous les dimanches.
en émaux de

retouchages” et Pur­
vis Carter, en deux ans, se fit une 

fond l,etitc fortune à Québec. Pendant 
ce temps, nos peintres locaux qui

innocents
THEATRE CANADIEN-FRANÇAISavec leurs

Semaine du G Décembre 1915. 
La charmante opérette

aussi

LA PERIGHOLEcrier.
11 lui suffisait de faire voir une 
mosaïque quelconque et de dire 
simplement: “Ceci, mesdames et 
messieurs, ce sont des émaux de 
Limoges”... et l’on montait la 
mosaïque $50, $100, $150... 
jugée à Madame X... épouse de 
tel employé civil. Madame X... 
s’y commit en émaux de Limoges 
à peu près comme en tarif pré­
férentiel. mais c’est un détail.

D’OFFENBACH.
MDBS ROBERVAL, DORGEVAL,

MM. Desmarteau, Darcy, Robi, Cauvin, Leurs, Hervé.oeu-
Prix oopulaires.

Téléphone Est 5219
Matinée et soirée tous les jours- 
A. ROBI. Directeur.I 15c. à 50c

Encore un coup imprévu de la 
Je ne suis qu un vulgaire, moi, Censure théâtrale québécoise au- 

un simple; j avoue candidement trenient plus surprenante que l’A­
. . . , . , québéeoiscrie ; eh! bien, nastasie européenne actuelle...

\ok-i une paire de vases Apol- j ai vu vendre, au prix de $145.00 Lu “Vérité” de par chez nous, 
Ion en porcelaine de Capo di Mon- „„c soi-disant table Louis XV. qui une de ces semaines dernières, fai: 
,c. a fond gros bleu royal, pein- était bel et bien Louis XVI. Lue- sait un potin de tous les diables 
ure d après Bouclier monture «p.ereur n’en a vu que du feu. parue que la troupe française du

bronze style Louis XX I. X ous ( est lui. cet acquéreur, qui dira, Théâtre Princesse avait représen-
eroyez qu il y a de quoi faire re- par exemple, en parlant d’un ha- té une pièce de Maurice Iieime-
euler un Québécois ou une Quelle- hut de Boule : une “armoire en quin. Le manuel de l ’Abbé Beth-
uoise? (. est un manufacturier de ; Boule et qui aurait bien voulu léem en mains, le directeur de 
chaussures qui “monte la paire acheter un “Melon de Crotonnc”. la feuille du Chemin Saintc-Fov 
de vases jusqu à la somme de $150 | X oila donc, à présent, une par- fulminait contre la perversité de 
et clic lui veste ; il saura bien dis- tic des québécois “montés” à ses concitoyens qui ne reculaient 
tingucr une empeigne en veau 1 ancien régime. Foin du style pas d’aller dépenser, pour aller 
d un sci n elle de peau de cheval, moderne!... On se met dans ses entendre “Bébé”, la piastre qui 
mais une image d hpinal fera tout meubles ; nous avons toujours été, 1 aurait si bien pavé un abonnement 
aussi bien son affaire qu’une peiii-f du reste, ce qu’il y a de plus à la “Vérité”. Mais le directeur 
turc de Boucher ou d’après Bou- Louis XIV ou Louis XV. I de la sacro-sainte feuille est bon
cher... Mais le commissaire p ri-j j| nc manque plus que notre ! prince; cette fois, il condescen- 
seur annonce quatre petits mou- conseil municipal ouvre prochai- da it à supposer que l’on 
blés de salon couverts en tapisse- nement un concours pour la déco- épuré au préalable la pièce de 
ne d Aubusson, acajou et bronze, ' ration et l'ameublement, dans le lîcnnequin avant de la représen- 
hois sculpte et doré, Louis XVI... style monarchique, du cabinet du ter; mais il n’en revenait ~ 
ou renient, voila quatre meubles président de l’édilité québécoise. I eore. Comment pouvait-on 
qui vont lui rester sur les bras. Ce personnage, soyez sur, ne sc 
Mais Madame /... n est pas de compromettra pas en s’asseyant 
cette opinion. Elle achète les pe- devant un bureau qui aura appar­
tins nieuoics au prix fabuleux de tenu à Colbert ou au cardinal de s étaler un nom comme 
$700.00; lus quatre d’Aubusson * 
feront si bien ressortir, voyez-vous 
si bien ressortir, voyez-vous, 
ses tables et ses autres fauteuils en 
imitation de chêne doré... La 1

4 4ma

Nouveaux Bureaux
LE “PAYS”

vient de s'installer dans de nouveaux bureaux,

94, RUE NOTRE-DAME OUEST
Cil

ff
Il I TN grand nombre de personnes se plaignent de ne 
11 ^ pouvoir trouver le “Pays” dans les dépôts,

particulièrement dans les banlieues où les marchands de journaux sont assez 
généralement sous la férule. C est pourquoi nous avons organisé un service 
spécial qui nous permettra de faire distribuer le "Pays" par la première malle 
du samedi, de sorte que teas les abonnés de la ville où la distribution sc fait 
par facteurs, recevront notre journal vers les neuf heures le samedi matin*

i ser-

I re-avait brave Français réformé, 
le soldat Emery, fort comme un 
lion, souple comme un chat. ..

'

pas en­
i avoir 

sc demandait-il, 
encourager un pareil au­

teur; c’était dégoûtant de voir
„ H 1 celui-là

sur les reclames collées à tous les 
murs de la ville"; suivait une eitn-

Que voilà un régiment assuré­
ment auquel on ferait injure de 
dire qu’il est aussi brave qu’ho- 

logène.

lu conscience, 
d’aller

Jérôme OOIONÀRD.
i <•>

Envoyez $2.99 Monsieur le gérant du Pays
MONTREAL

VEUILLEZ TROUVER CE INCLUS MOX CHEQUE AU MOS TA E 1
VOTRE JOURS A A-

ses
C0FBRBN0B8 PUBLIQUES.L’OBESITE L'APOCALYPSE et L’HISTOIRE prix de l’abonnement et vous

recevrez le “Pays” pendant un
au chez vous A Montréal.

0

Remplissez le coupon 
ci-joint ;

Conférences publiques sous les 
auspices du Cercle Alpha-Oméga, 
suivies de libre discussion tous 
les jeudis à 8 hrs 15 p.m., Salle 
St-Joseph, 182 Stc-Cathcrine Est, 
angle Stc-Elisabeth. Projections 
lumineuses, Tous sont invités.

DE #3.00 POUR us AS D'A P O SS EM EST AGuérie radicalement par le DOUZE CONFERENCES
de M. JEAN VUILLEUMIER à la cba- 
pelle adventiste, au coin des rues Vil- 
•leneuve et Hutchison, le dimanche à 3 
heures de l’après-midi.

Sujet du 5 décembre:
Le cinquième Jugement: Les Arabes. 

ENTREE LIBRE.

Pour faire distribuer dans les dé- — .. .
Zfjzzr % Traitement Bioliqua
dresser i 92 Stanley. Tél. üpt. 4378

Wioïià “““° -­
SATISFACTION CABMfTXB.
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Fftt-on cent millions d’esclaves, je mis
Ceux qui vivent, ce sont ceux

qui luttent.
libre.

/
Ay-VICTOR HUGO. Victor Hugo.

LA LETTRE DE M. LANGLOIS HOTEL “LE RELAIS "sur les mots et ne leur donnez pas 
un titre qu’ils ne méritent à au­
cun égard.

Et même ce titre de “mécon­
nus” dont je les qualifie ne sau­
rait s'appliquer à vos “Blessésv 
d'Ontario. J'ai voyagé, tout ré­
cemment encore, à travers la pro­
vince soeur, J'ai visité toutes les 
villes principales et aussi presque 
tous les villages, et nulle part je 
me suis aperçu que les nôtres fus­
sent ou se sentissent blessés. Je 
ne les ai point entendus se plain­
dre. C'était plutôt nous qu'ils 
plaignaient de ne pas vivre com­
me eux, sous le régime du gouver­
nement d'Ontario. Au contraire de 
de ce qui se passe chez nous, ils 
sont heureux et prospères, occu­
pent des positions enviables, et 
surtout vivent en harmonie avec 
les Anglais. Ceux-ci ne deman­
dent pas, comme vous dites, l'abo­
lition de la langue française ; ils 
la laissent enseigner partout, mô­
me dans les écoles purement an­
glaises et la grande majorité de 
nos compatriotes sont satisfaits 
de la loi qui régit l'enseignement 
bilingue dans Ontario. Sans dou­
te il y a des mécontents, il y en 
a aussi chez nous. — Vous êtes 

mais si d'ici à la prochaine séan- du nombre—-puais vous admettrez 
ce du conseil municipal, il ne s'est facilement que la plupart de 
pas rétracté complètement et à mécontents ne le sont que pour 

contre ma satisfaction, je le ferai arrêter forme. Au fond ils se moquent1
de ce qu'on fait ou de ce qu'on | 
ne fait pas dans la province d'On­
tario. ce qu'ils veulent c'est se I 
servir de cette agitation 
ont soulevée eux-mêmes 
d un tremplin pour satisfaire leurs 
ambitions personnelles.

LIMITEE

Est l’hôtel favori des voyageurs. 
Service de première classe. 

Vis-à-vis la gare Vigor, rue Bern.
Mesdames ! Souvenez-vous !

L’incident de lundi dernier au conseil municipal 

11. TREFFLE BASTIEN ET SES PIASTRES TENDREMENT AIMEES
Que vous ne pouvez faire un ca­
deau plus convenable, qu'en of­
frant à votre époux une boîte des 
fameux

NOS DENTS
Sont trùs belles, naturelles, garanties.
INSTITUT DENTAIRE FRANCO- 

AMERICAIN (Incorporé).
162 rue St-Denis Montréal

\ lu suite lie son expulsion du Cou- 
municipal, lundi dernier, M. Ro- 

Lauglois a adressé une lettre 
que seuls le nDevoir”

Mais ceci n'est qu'enfantillage, 
rancune et bluff; l’affaire sérieu­
se, c’est l'accusation de M. Tréf­
ilé Bastion.

faire danser M. Bastien, échevin 
de Montréal et associé de Laurin 
& Leitch. CIGARES

LA CHAMPAGNE
soil
(lriguo
aux journaux 
et le “News” ont publiée. Comme la 

h* du “Devoir” n’a pas été jus- 
publior le toxto intégral, nous

faisons un 
lecteurs:

Montréal, 30 novembre 1915.

Boucher & MercierToute la différence est entre 
les mots “chanter” et “danser” 
et ccs messieurs à qui je parlais 
l'ont si bien comprise que l'un 
d'entre eux, M. Théo. Lanctôt 
s'excusa auprès de moi des paro­
les injurieuses qu'il m'avait dites 
et il me pria d'oublier l'incident.

marguillier 
qu'est M. Bastien m’a virtuelle­
ment accusé de chantage. J'au­
rais dit, parait-il, que j'avais fait 
chanter le maire Martin et le con­
trôleur Hébert et que je ferais 
également chanter M. Bastien.

Ces paroles, je les aurais pro­
noncées, d'après M. Bastien lui- 
m6me, le matin de la séance, dans 
le tramway, en présence de MM. 
Bray. Odessa Paquette et des deux 
gendres de M. Bastien, MM. Cor­
beau et Théo. Lanctôt.

L'entrepreneur
Marchands-Tailleurs66 99crfuicric

qu’ft en 
nous

316 Bue ST-LAUBBNT
TéL Bell Main 1466

Montréal
devoir de l’offrir à

lan
nos

Contenus dans de jolies boîtes de 
fantaisie, pour les fêtes deMonsieur le directeur,

•'est assez difficile de laisser 
• l’incident d’hier sans don- 
luelques explications et je 
demande pour cela la faveur 

d’espace dans votre jour-

X
Les paroles prononcées par M. 

Bastien au Conseil municipal, hier 
après-midi, constituent un vérita­
ble libelle, une accusation indi­
recte de chantage qu'il m'est im­
possible de laisser passer inaper- 

Pour montrer à M. Bastien 
que je n'ai pas jeté mon dévolu 
sur ses piastres si tendrement ai-

y»Il m 
passer 
lier ( 
vous 
du n pou

Noel et du Jour de l’An Charles Lavalléet
mil. (Fondée eu 1852) S5 Blvd 8t-Laurent. 

Téléphone Main 554.eue.je nie formellementD'abord,
avoir dit à la séance d hier que 
jlédéric Martin est fou; cepen­
dant, si l’on veut connaître mon 
impression personnelle sur M. 
Martin, c'est que son frère Joseph 
Martin mort fou à Saint-Jean de
Dieu après 
d'années à la charge de la ville de 
Montréal, avait du génie si on le 
■ompare à Médéric.

A la séance d’hier, M. Martin a 
simplement profité du fait que la 
salle était comble pour se faire un 
petit discours électoral afin de 
détruire l’effet du résultat du 

ès Fournier. Et c’est sur moi 
déversé sa bile, mais je

l'Ali R/QU K PARCette conversation mérite peut- 
être d'être reconstituée. Hier ma­
tin, dans le tramway, en route niées, je ne le poursuivrai pas en 
pour la ville, ces quatre messieurs ' dommages comme c'est mon droit, 
se trouvèrent mes voisins et MM. *
B ray et Lanctôt m'accusèrent d'ê­
tre l instigateur de la campagne 
menée par l'“ Autorité”
M. Bastiun et ils allèrent même pour diffamation, 
jusqu'à prétendre que je voulais 
faire chanter M. Bastien. Je leur 
répondis vertement qu'ils savaient fraj 
bien le contraire et que M. Bas- 
tien aussi le savait, que je n'a­
vais aucun besoin du “petit chan­
ge du millionnaire Bastion et 
que je n'avais rien à faire avec 

Autorité”. J'ai dit cependant 
que j'avais fait danser le maire 
Martin, le contrôleur Hébert et 
d'autres que je me proposais

INSTRUMENTS DE MUSIQUE ET 
MUSIQUES EN FEUILLES

I LA CHAMPAGNE CIGAR, Limitée
. • j lu- complet. Képara-

199 Rue Notre-Dam# Ouest 
Tel. Main 2156

lions de toutes sortes.
Agents pour Bvti>ou & Uiu, London.

Aug., Polisson, Guinot & Cie de Lyon, 
France, Fork & Sons, de Grand Ba- 
pids, Mich.

M O N T R K A L
«

CCS

avoir été une dizaine

Faites nettoyer vos vitres par la

Montreal Window Cleaning Co.
Téléphonez-leur ou écrivezjeur : 

Téléphone Main 2443.

Son gros sac d écus qu'il fait 
sonner à tort et à travers ne m'ef- 

_ .ne pas.
Je vous remercie, monsieur le 

directeur de l'hospitalité de vos 
colonnes et je vous prie de 
croire. n n1

qu'ils 1 
comme DEMANDEZ 

la Biere populaire ïl)^rbour[lot(lIme% t

Vous vous trompez, messieurs, ou 
vous nous trompez en affirmant 
dans votre circulaire qu?“on veut 
tuer la nationalité canadienne - 
française dans Vainc des petits 
enfants”.
Etats-Unis,

proc 
qu'il a
répète que je n'ai rien dit ni fait 
de nature à provoquer les colères 
de bonne volonté de M. Martin.

CO'Y, LTD.
JOHNNY BERTRAND,

Gérant

135 et 13?
Boulevard Ôt-Laurent
Liqueurs et Cigares de 1er Choix.

Montréal.

Votre dévoué,
Rodrigue LANGLOIS,

de Secrétaire du Comité de Vigilance

I n t

MOLSONA-t-elle été tuée aux 
où pourtant la langue 

anglaise est la langue officielle ?TOLERANCE MUTUELLE Embouteillée Tel. Bell Est 4510.A't-ellc été tuée au Nord-Ouest 
ou tant de Canadiens - français 
font valoir les richesses immenses 
que la Providence a répandues sur 
notre beau pays. Les uns et les 
autres sont contents du régime

roismc, et qui doivent tout à leur lié- j sous lequel ils vivent et lie tien- 
vouement sublime, c’est d’honorer ces • lient certainement pas « 
morts par la même reconnaissance, et | dans la province de Québec
ïîlîSi'taï I ' vi= ""/ils r °'>t «née. .

urts servent la patrie au delà du tom-1 Car, messieurs, il ne faut pas 
beau, puisque, par le bienfait perma- se lc dissimuler, le régime sous

conciliation nationale qui nous donnera pi 0\ 111CC est loin d'être 
la victoire.

JACOBS, HALL, COUTURE & FIT OH

Avocats et Commissaires pour toutes 
les provinces. Edifices Power, 80 rue 
Craig Ouest. Tel. Main 4040.

m dont les ventes excèdent celles de toutes les autres L 
I marques ensemble, et brassée à Montréal depuis I

I _ 129 ANS |
L’“union sacrée en France et au Canada

1 raie a été remplacée, cette année, par 
•les cérémonies religieuses, consacrées 
à la mémoire des camarades qui ont 

mué leur vio pour la défense de la 
patrie française et de la civilisation 
universelle. Pour mieux assurer à cette 
pieuse initiative toute sa portée patrio­
tique et toute sa signification libérale, 
le bureau de l’association a tenu à se 
rendre fi toutes ces cérémonies, sans 
distinction de culte ni de religion.

Le parfait libéralisme de cette mani­
festation si touchante est un exemple 
qui est conforme à nos plus pures tra­
ditions nationales. De tout temps, nos 
plus illustres hommes d’Etat, ceux qui 
furent véritablement les guides de no­
tre nation, parce qu’ils étaient les in­
terprètes éloquents de nos sentiments et 
de nos pensées, ont souhaité la fin des 
querelles et des dissidences qui fai­
saient une différence artificielle et nui­
sible entre des hommes de coeur,
pour s’entendre et disposés, selon le . r . , . . ,
plus humain des préceptes religieux, à ( 1^ susdit ( O till te, qui «l opine pour
s’aimer les uns les autres. Et quelle 1 un service catholique, s'est oppo*
oi-tfnsio". meilleure que celle-ci, pour- j S(;, avec uuc brutalité et, disons
pratique cette maxime d’amitié réci- , ,m)t, 1111 fanatisme auxquels 011 
proque et de tolérance mutuelle? En ne se serait certes pas attendu 
présence de l’ennemi commun, il n’v a ! dans les circonstances actuelles,

» '» corrélative <V„n
le champ de bataille, la mort ne choi­
sit pas entre les héros, qu’ils soient 
catholiques, protestants ou Israélites.
Le devoir des survivants, c’est-à-dire 
de ceux qui sont sauvés par leur lié-

Sous ce titre, on lit dans “Le 
Temps", de Baris, à la date du 
Il novembre dernier, le judicieux 
article suivant dont nous soumet*
tons je contenu à la réflexion du 
Comité de l'Union nationale fran­
çaise de Montréal :
•

4 • 1. Association amicale des anciens
vlcx cm
nmmiiM tare vient de donner un bel 
exemple de solidarité fraternelle et de 
concorde française. Cette société, qui 
compte actuellement 25» de ses mem­
bres . .tés à l’ordre de l’armée et 52 
«leçons de la Légion d’honneur pour 
fait^ de guerre, avait coutume de se 
réunir en un banquet un nuel eu-
turclhment, a été supprimé. Désireu­
se dv s’associer au deuil des familles 
•le «'dix de ses membres (et ils sont 
itoiiii.ienx, hélas) qui sont tombés au 
champ d’honneur, elle a pensé que la 
meilleure façon d’honorer les morts, 
cV-.t de respecter leurs volontés, sur 
tout vit matière de religion. Elle a donc 
fait célébrer des services religieux : 
pour le culte catholique, en l’église 
Saint Xicolns-des-Champs; pour le cul­
te protestant, à l’Oratoire du Louvre; 
pour le culte Israélite, au temple de la 
rue de la Victoire.

C’est ainsi que la réunion annuel­
le «tes anciens élèves de l’Ecole cou-

COMPTABLES
CHARTRAND & TURGBON 

55 St-Frs-Xavier, Montréal, Main 5141

a revenir 
revi-

Joseph Fortier LtéeLa Banque des Marchands du Canadapa riait,
et avant de chercher à mettre de 
1 ordre chez le 
peut-être pas mauvais 
mencer chez nous.

? • FABRICANTS-PAPETIERS
NEGOCIANTS

FONDEE EN 1864
voisin, il ne serait 

de com- 
Rappclcz-vous 

la parabole de la paille et de la 
poutre. "Nous voulons

Il eût été à souhaiter que le Co­
mité de l'Union nationale fronçai­

ent fait preuve d’une égale lar­
geur d esprit et d’une égale tolé­
rance patriotique lorsqu’il a ré­
cemment agité la question de faire 
célébrer un service religieux à la 
mémoire des soldats français 

m'* morts au champ d’honneur. Mais

Fonds de Réserve $7,245,140 
Succursales et Agences dans la Cité de Montréal

BUREAU-CHEF, RUE ST-JACQUES; 1255 rue Ste-Catherine Est; 
320 Ste-Catherine Est ; 672 rue Centre ; 1319 Boulevard St-Laurent; 
I860 Boulevard St-Laurent; rues St-Denis et St-Zotique.

206 Succursales et Agences en Canada, s’étendant de l’Atlantique 
kU Pacifique.

Opérations de Banque en général et Département d’épargne
dans toutes les succursales.

Capital Payé $7,000,000.l’Ecole ventrale des arts et
Atelier de Reliure, Typographie, 

Gaufrage et Relief.
Magasin de Papeterie Mercantile, Ex­

Fabrication

se

corriger
les défauts des autres, très-bien... 
mais pourquoi 11e corrigeons-nous 
pas les nôtres d’abord? Vous

importation.| portatiou

' Système de livres de comptabilité 
à feuillets mobiles!sein*

blez exiger pour Ontario des éco­
les exclusivement françaises, mais 
si ces écoles doivent ressembler à 
celles de Québc. mieux vaudrait 
qu’il n Y en eût pas. Chez nous, 
le français est écrit et parlé d'u­
ne façon déplorable, même par ce 
qu’on est convenu d'appeler les 

classes élevées ”. Relisez alien-

210, Notre-Dame O., coin Saint- 
Pierre. Tel. Main 444-445.

LES CLIENTS DU RIENDEAU AUTOMOBILES A LOUEEi
Sont de pl usen plus nombreux, vu qu'ils reçoivent un service 

de première classe. Au Garage Laurier, Limitée
375 Est, rue Ontario, entre St-Uu- 

bert et St-Denis, plusieurs Autos de 
tourisme ainsi que Limousines. Télé­
phone Est 24S0.

58 et 60, PLACE JACQUES-CARTIER, MONTREAL. ;
L’HOTEL RIENDEAU LIMITEE< .

service protestant.
L “Union sacrée” serait-elle 

donc purement affaire de longi­
tude?

tivemvnt le discours prononcé ré­
cemment par un de nos juges 
dans un procès célèbre. Les idées 
sont excellentes, mais le français 
en est si pauvre (pie le journal qui 
la reproduit n pris le soin d'avei- ! 
tir ses lecteurs de la façon “fa­
milière*? employée 
pour présenter le cas 
lires du jury.

Le remède à cet état navrant... 
mais à quoi bon parler de remède? 
Vous ne voudriez pas l'applique! 
moins encore dans cette province 
que dans les provinces soeurs, car 
du jour où l'ignorance serait ban­
nie du Canada, le système dont 
vous vous êtes faits les champions 
intéressés n’aurait plus sa raison 
d'être.

P. A. Samson, Vice-Prés.-Sec. | 
Tel. Public, Main 6131

Wilfrid Gervais, Prés.-Trés. 
Tel. Privé, Main 1121• 4 LES GIBIERS DE SAISON

sont les pièces de résistance sur 
le menu varié servi parGuérison île* yeux sans médtefi- ^

___________________ ________________ .menti», opération ni douleur. Xos^4
-Verre* Torie‘\ nouveau style A OH DRH, sont garanti* pour Q* 
bien VOIR tic LOIN et de CRICS, tracer, coudre, lire ot écrire.

EXAMEN DES VEUX GRATIS
Opinions *

LE TERRAPIN’’H
, dÔnymell,cur LE SPECIALISTE BEAUMIER c 

• /-, Ê.^æuT 144.rue Ste-Catherine Est
AVIS.—Cette nnnonco rapportée vaut 1Cc. par dollar sur tout achat en lunetterie. 

; Spécialité: Yeux urtllletel*. N’achetez Jamais dea "pedlors;" ni aux magasins "< tout 
faire” si vous tenez A vos yeuz.

par le juge 25 RUE NOTRE-DAME OUESTLA SOUSCRIPTION DE L A.C.J.C aux mein-

Lo "Pays” est imprimé par The 
Mercantile Printing, S06, rue St-PauL

A. LEROUX, Gérant.. lUne autre protestation — La paille et la poutre <Œ Imsav*"V

Les Enfants Joyeux et de SantéBlessés d Ontario"? oùrien cru, car l’argent ainsi obtc- sont les 
nu l'aurait été sous de “faux pré- sont-ils? Pourquoi le sont-ils? Et 

comme on dit par- ici, et par qui le sont-ils?

<.t H «le H OH lecteurs, M. Henry E. Be­
noit, nous envoie le texte d’une lettre 
T* il vient d’adresser aux jeunes gens 
•h‘ l'A. C. j. C. en réponse à leur cir­
culai rv demandant de l'argent pour les 

Blessés d’Ontario.”
Sans partager les opinions de M. Be­

stir toute la ligne et notamment 
«punit à l’existence de griefs chez les 
Vamuliens-frnnçnis de - l’Ontario, 
croyons toutefois devoir publier cette 
h'ttrv à titre documentaire, car M. Be 
n°it «lit des choses que nos jeunes gens
« t le publie en général doit entendre. I négation publique de votre part,

1 "utvfois qu’on hc rende bien eomp-1 avcc preuve à l'appui, me permet-
tmii 'ie ”Pavs”.e Bcn0lt qlU 1>nr° ° j trait de confondre vos accusateurs,

et serait très profitable à la sous- « 
eription actuelle. Bien des gens 
de notre patriarcale province, dé­
sireux de venir en aide aux “bles­
sés d'Ontario", ne se soucient 
guère de donner leur argent pour 
soutenir un journal comme le

et même les Grandes Personnes, sc trouvent dans les maisons ou le
» ?textes

l’A. C. J. C. n’avait pas le droit 
d’employer cette somme, ou une 
partie ,pour d’autres 
une autre expression du terroir— 
que celles pour lesquelles elle avait 
été souscrite. Je serais heureux 
d’etre éclairé à ce sujet. Une dé-

DISPENSAIRE
■medical!NOVOROLes “blessés d'Ontario"! C’est 

bien grand mot qu'on lie de­
vrait employer qu'à bon escient, 

terme peut porter à la con-

I• •
un Laissez donc Ontario se gouver 

ner comme il l’entend. U ne s'oc 
de vos affaires — elles

“fins” — %*
non

DU DR. PIERRE
est le remède de famille. Il chasse les impuretés du système, 
renouvelle le sang, l'enrichit, et fortifie les os et les muscles. 
Il est prépare avec des herbes et des racines pures et salutaires; 
il est tout spécialement approprié aux enfants et aux personnes 
de constitution délicate. Il est en usage depuis plus de cent ans, 
et, a, par conséquent, soutenu l'épreuve du temps.

Contrairement aux autres remèdes 11 ne peut pas être obtenu 
des pharmaciens, mais est fourni directement nu public par les 
seuls fabricants et propriétaires, S'adresser nu

1V-Z.*
So. Itoyoc Ave.

car ce
fusion, surtout en ces temps de 
guerre mondiale, et j ai entendu 
d'aucuns dire que 
avait fait exprès de choisir ce 
mot “blessés d’Ontario" pour 
embrouiller les idées de ceux à qui 
vous vous adressez. Tout le mon­
de, aujourd'hui, ne connaît que 
les “blessés" de la guerre, n ces 
braves soldats qui n'ont pas hé­
sité à versé leur sang pour la dé­
fense de la patrie, et chacun don­
ne avec joie pour soulager leurs 
misères présentes et subvenir à 
leur aide future. En appelant nos 
compatriotes d'Ontario des “Bles­
sés", ne cherchez-vous pas à créer 
une équivoque pour obtenir des 
fonds sous de “taux-prétextes" 
encore une fois? Le vocabulaire 
de la langue française est assez ri­
che pour que vous n'ayez pas be­
soin de détourner les mots de 
leur sens véritable pour exprimer 
votre pensée. Appelez les des “of­
fensés", des “outragés", des “mé­
connus", — les termes exacts ne 
manquent pas, comme vous voyez, 
—mais, pour Dieu I ne jouez pas

S48 mo ST-DENIS, Montréal.

Appartements St-Jacques 
Chambre S,

nous cupe pas 
en auraient cependant bien be­
soin, — ne vous occupez pas des 
siennes. Employez votre énergie 
à changer la mentalité des Cana­
diens-français de Québec, à amé­
liorer leur sort, à les pourvoir 
d'un enseignement qui leur per­
mette de lutter avec les Anglais 
sur tous les terrains d'activité hiv 

Travaillez à faire de no-

l'A. C. J. C. Tél. EST 7227

I On demandedâ
Montréal, le 1er déc. 1915.

A Messieurs les membres du Co­
mité Central de VA. C. J. C.

Messieurs,

ChicagoDr. Peter Fahrney & Sons Co. Quo pour vos en-tôtee de lettre, fac­
tures, circulaires, cartes d’affaires, 
etc., vous téléphoniez àmanie.

tre Canada une patrie homogène 
composée seulement de Canadiens
sous un meme drapeau, le dra- ri0. Vous feriez mieux, messieurs, 
peau britannique sdxis les plis du- de persuader aux membres de vo- 
quel des centaines de nos compa- tre association de s'enrôler dans 
triotes combattent aujourd'hui les armées levées par tout l'empire 
puor la justice et pour la liberté, pour la défense de la civilisation, 
Ceux-là ne sont ni Canadiens-fraiv car, prenez garde, si nous étions 
çais, anglais, irlandais ou écos- vaincus, il ne serait plus alors 
sais: ils sont simplement CANA- question d'enseignement anglais 
DIENS et la gloire qu'ils acquiè- ou français, c'est l'allemand qu'il 
rent sur les champs de bataille nous faudrait apprendre, et je 
rejaillit sur le pays tout entier, vous plaindrais sincèrement, mes- 
Quaiul de si grands intérêts sont sieurs; la langue allemande est 
en jeu en Europe, il semble mes- beaucoup plus difficile que la 
quin d'ergoter sur la question de langue française, 
savoir comment on enseignera le J'espère vous avoir convaincus, 
français dans là province d'Onta- messieurs,, qu'il y a au Canada

Main 1698des questions beaucoup plus inté­
ressantes que celle des “blessés" 
d'Ontario. Si cependant je m'é­
tais trompé et si vous pouviez me 
convaincre de mon erreur, je se­
rais tout prêt à vous aider dans 
la mesure de mes moyens.

En attendant le plaisir de vous 
lire, croyez moi, messieurs,

Votre tout dévoué,

Je viens de recevoir votre circu- Droit". Le connaissent-ils, ce
luire par laquelle vous demandez journal, même de nom? J'en don-
de nouvelles souscriptions au fonds te. Nos concitoyens lie lisent guè-
des “blessés d'Ontario". Avant rc, hélas! Et s'ils le font, il y a

assez de journaux a Québec et à
cxplica* | Montréal pour nourrir leur intel-

que, j'en suis sûr, vous vous ligencc. Nous avons, entre autres,
empresserez de me donner. I “le Devoir" qui est bien supérieur

Et d abord, que sont devenus ,u| “Droit": il est mieux rédigé,
'es *23,000 contribués par les no ! Biicux imprimé, et ne s'aplatit pas
1 l'vs en réponse au premier appel constamment devant les autorités,
‘J? *’A. G. J. c. Je me suis laissé '"«me religieuses, 
dire " *

( i

Mercantile Printing,
2, Rue St Paulde/' V()us envoyer mon obole, je dé­

sirerais avoir quelques 
lions

MONTREAL

Le PAYS'
Henry B. BENOIT. parait aujourd’hui àque la plus grande partie de 

(,rtto somme avait servi 
Mentionner

Quand vous aurez, répondu n 
à sub- ' cette première question, je me per 

un journal “bien peu-' mettrai, messieurs, de vous c. 
saut d'Ottawa. Moi, je n'en ai poser une seconde. La voici : Qui

1105, rue Sherbrooke Est. 6 pages.
en

ii
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Le suicide ou la paix
_'_____

TELLES SONT LES DEUX SEULES ISSUES QUI S OFFRENT
A L’ALLEMAONE

Et nous ne lui permettrons pas de choisir la paix

tituant on corporation Charles Joseph i 
Eugène Charbonneau ,notaire, Agénor 
Henri Tanner, r avocat. Alexandre Tur- 
gcon, étudiant on droit, Georges Emile 
Auger, assistant-gérant, et James Omar 
Oakley, agent d'immeubles, tous do la 
cité de Montréal, dans la province de 
Québec, pour les fins suivantes:—

(a) Manufacturer, fabriquer, impor­
ter, exporter, acheter, vendre, louer et 
faire le commerce en gros, en détail ou 
& commission do tous les articles et 
marchandises se rattachant à la chimie 
industrielle des teintures, cosmétiques, 
produits dentifrices et tous les articles 
de toilette, la fabrication des huiles es­
sentielles, 1 Extraction des parfums, les 
huiles concrètes do fleurs, la fa­
brication des essences synthétiques, 
des essences concentrées

/AVIS D* FAILLITE ▲VIS
BB Province de Québec. 

District de Montréal. 
No. 1378.

SAMUEL STBBNKLAB 
(Surprise store.)

48 rle Sâlnte-Oatherlne Ouest* Montréal
Sera vendu, à 1 Encan public, jeudi, 

le 9 décembre prochain, à 11 heures a.m. 
chez Marcotte Frères, au No..69 rue St- 
Jacques, l'actif suivant:
Blouses, costumes, robes, man­

teaux, etc........................
Fourrures................................
Ameublement de magasin

SouB-SocrCt^ro^upp^a^f^ia^

vince. 
& LACOSTE 

requérants. ’

THE NATIONAL PLY~CATOtt 
ER COMPANY, Log

COUR SUPERIEURE
Dame Bésilda Goyer, des Cité et Dis­

trict do Montréal, épouse' commune 
eu biens d'Bmillen Cad! 
me lieu, journalier, la dite Dame Bé­
silda Goyer étant dilmcnt autorisée.

Demanderesse.

KAVANAGH, LAJOIE 
Procureurs des464eux, du mO-

tS,671.05 
860.40 

5,650.00
—vs——

Bmllien Oadleux, du mûmc lieu, jour­
nalier.

• #
Avis est donné nu public n„n

IM
BuranccH, «le Montréal, dans lcs hut 
suivants: )Ul3

Acheter vendre et fabriquer, tous k,

Ktejartas rasar*
mut, poison, ou autres;

Acheter, vendre et fabriquer, tous ar 
tides nécessaires ou utiles à |„ i” /
tenue, ia propreté, et à i'ul.rct : 
dos maisons et do leur contenu;

Installer les usines 
fins de la compagnie;

Acheter, vendre, louer 
marques de commerce et 
d'invention;

Acheter, vendre ou louer des 
les et secrets de fabrication;

Acheter des commerces simihiire« ,U 
achalandages et des franchisa de 'tou 
tes personnes, sociétés ou compagnies* 
et les payer en argent, en échange on 
en actions, payées de la comj.;i-miT.-' 

Acquérir ou prendre en gara ntic’des 
actions dans toute autre compagnie- 

Acquérir des biens-meubles ou in, 
meubles pour les fins tie la ,-omna»uie 
et en disposer; n

Vendre, échanger 
poser des actions de la 

Vendre, louer,

Le jour où Nietzche est devenu 
fou, un certain nombre de Fran­
çais se sont empresses de lui re­
connaître du génie.

Un émerveillement semblable 
s’est saisi d’eux quand Guillaume 
II est parti pour l’Orient.

Songez donc: l’armée Macken- 
sen a été baptisée l’armée de l’E­
gypte ; Je service géographique de 
1 armée allemande distribue aux 
officiers bulgares des cartes de la 
Mésopotamie, de la Perse et de 
J Afghanistan : de la grande ban­
lieue enfin. Ces précautions ne 
sont-elles pas les marques du gé­
nie? Le kaiser fait les mômes rêves 
qu’Alexandre et Bonaparte. Il est 
donc leur égal.

Mais à ce compte, un enfant le 
serait. Ce n’est ni à Moscou, ni de­
vant Saint-Jean-d ’Acre que Napo­
léon s-'est montré le plus grand des 
hommes de guerre : c'est à Auster­
litz et à Iéna.

de un peu plus d^c trois Allemands me, ni d’un peuple aussi vite que 
pour deux Français ; pendant la d 'un régiment. Mais autant il faut 
guerre il est tombé environ cinq : être puéril pour affirmer que l’Al- 
Allemands pour deux Français, j lemagne est déjà vaincue, autant 
Cette différence est due aux often- ’ il faudrait être aveugle pour ne pas 
si vos kolossales que l’Allemagne a voir qu’elle s’épuise. Les popula- 
conduitcs et à l’étendue des fronts tions civiles de France, de Belgi­
um* lesquels elle se bat. Ainsi nos que et d’Angleterre seront ven- 
ennemis perdent-ils leur avance de gées: ni les zeppelins, ni les 380, 
population en même temps que ni les 420 ne détruisent un peuple 
leur avance d’organisation. aussi sûrement que la faim.

Quel est, par suite, notre inté­
rêt? Evidement de multiplier pour 
l'Allemagne les points d’usure 
afin que la proportion de ses per­
tes continue à s'élever pendant que 
nous ménageons nos troupes, que 
nous entassons des munitions, que 
l’Angleterre achève son instruc­
tion militaire et que la Russie lè­
ve et arme quelques millions 
d'hommes. Et c'est notre intérêt 
que Guillaume II sert en poussant 
ses armées vers l'Asie et l’Afri­
que, toujours plus loin de leurs 
bases, avec des communications 
toujours plus précaires, vers des 
buts toujours plus chimériques. Il 
use son peuple pour un demi-siè­
cle.

Vendant que les soldats se trou­
vent voués aux rigueurs de l'hi­
ver moscovite, et demain peut-être 
aux maladies africaines et asiati­
ques. la détresse intérieure 
l'empire augmente de jour en jour.
Une grande ville investie résiste­
ra plus longtemps qu’un village, 
un empire investi plus longtemps 
qu'une ville. Aussi les économis­
tes furent-ils bien imprudents d'as­
signer une limite précise à la résis­
tance germanique. Mais il est vrai 
que l'assiégé souffre plus que 1* 
siégeant, que l'Allemagne est con­
trainte à des privations dont nous 
n avons aucune idée en France.

Les appels de la ‘‘Ligue des 
agriculteurs" à l'esprit de sacrifi­
ce de ses membres, l'institution 
des “jours sans viande”, les cris 
d alarme de Harden, les fureurs 
lu “ Yorwaerts”, les émeutes des 

femmes dans les marchés: signes 
certains d'une agonie qui com­
mence. On ne vient pas à bout d'un 
régiment aussi vite que d'un hom-

$15,181.45
Conditions do paiement: Argent comp­

tant.
Le stock sera visible le 8 décembre. 
Pour plus amples informations, s'a­

dresser au curateur soussigné.
PAUL L. TURGEON,

Curateur.

55 rue St-Frs.-Xavier, Montréal.

Défendeur,
Une action en séparation do biens a 

•té ce jour instituée contre le défen- 
our.
Montréal, 11 août 1915.

WEINFIBLD & LBDIBU,

pour ___
traits, les essences concentrées solubles, 
I 'analyse et la reconstitution d'extraits, 
organiser des laboratoires do parfume­
rie, créer des nouveautés et des extraits 
composés, les systèmes d'empaquetage, 
les produits de la pharmacie et exploi­
ter les industries do tous ces divers 
produits; faire en grot, en détail ou à 
commission le commerce do pharmacie 
comprenant sans exception tous les ar­
ticles qui se peuvent vendre ou so fabri­
quer dans une pharmacie au Canada, et 
entre autres, médicaments, remèdes bre­
vetés, médicaments dits "proprietary 
medicines", avec le droit de fabriquer 
tous ces articles; faire le commerce 
gros, en détail ou i\ commission d'ins­
truments de chirurgie ou de physique 
de toutes espèces et (le toutes substan­
ces et de tous autres articles s'y ratta­
chant pour le service des médecins, chi­
rurgiens, dentistes, chimistes, laboratoi­
res, hôpitaux, cabinets scientifiques et 
autres;

(b) S’assurer des services de chimis­
tes ou experts dans les formules ou se­
crets de fabrication, contracter a 
eux, les intéresser et rémunérer soit 
argent, soit, avec l'approbation des 
tionnaires, en actions payées, débentu- 
res, bons ou obligations de cette compa­
gnie;

ex

Procureurs de la demanderesse.44-5.

INSTALMENT SALES COM­
PANY LIMITED.AVIS DE FAILLITE col.

Comme les armées de la Qua­
druple-Entente sont intactes, qu’il 
faut les détruire pour obtenir une 
décision de la guerre, qu’on ne les 
détruira pas en Afrique ni en Asie, 
que l’Allemagne 
pas la liberté de la mer au golfe 
Pcrsiquc. que peut signifier la nou­
velle entreprise du kaiser?

RE Avis est donné au public qu ’en ver­
tu de la loi des compagnies de Québec, 
il a été accordé par lo Lieutenant- 
Gouverneur do la province do Qué­
bec, des lettres patentes en date du 
vingt-sept octobre 1915, «TOnstituant 
en corporation MM. Henri Gurin La­
joie, conseil du Roi; Jules Uldéric 
Mathieu, Thomas John Sliallow et 
Joseph Henri Gérin - Lajoie, avocats; 
Joseph Emile Côté, comptable, do la 
cité de Montréal, pour les fins sui­
vantes:

Acquérir pur achat, louage ou au­
trement, posséder, utiliser, détenir 
améliorer, administrer, louer, vendre, 
aliéner et faire le commerce de biens- 
fonds, tenements, héritages, immeu­
bles et intérêts en iccux; construire, 
altérer, réparer et entretenir des bâ­
tisses sur aucun bien-fond, que la coin- 

possédera ou sur lequel elle
et géné- 

coinmerce d’une 
otnpagnie <l’immeubles et de cous­
ue t ion;

MURPHY BROS, Epiciers,
Montréal.

Sera vendu, par encan public, vendre­
di le 10 courant, à 11 heures a.m., sur 
les lieux au No. 827a rue Ste-Catherino 
Ouest, 1 ’.actif suivant en lots;

nécessairesen aux

•ou prendre des 
les brevets

forma.

ne recouvrera
(a) Stock contenu au magasin No. 831 

Ste-Cathcrine Ouest:
Vins et liqueurs $1,042.70 
Epiceries .. .. 1,891.57
Ameublement du 

magasin ..
Roulant .. .

Ou bien que sa mégalomanie le 
pousse à vouloir, par de vaincs ten­
tatives, achever d’user F Allema­
gne;

2,279.50
1,244.75 $0,458.61

• •

avec
(b) Une licence transférable 

pour magasin de liqueurs 
et de détail.

(v) Stock contenu au maga­
sin No. 827a Ste Catherine 
Ouest:
Epiceries.
Ameublement du 

magasin .
Roulant . '.

enOu bien qu’il sent l'urgente né­
cessité de la paix.

S’il avait proposé la paix quand 
la Serbie était debout, que la Rou­
manie. la Grèce, la Bulgarie mê­
me hésitaient, il avouait sa fai­
blesse et risquait de voir les Bal­
kaniques, saisis de courage, se pré­
cipiter ensemble à la curée. S’il 
la propose à Constanainople après 
avoir rallié les Bulgares et terro­
risé les Roumains et Grecs, il croit 
pouvoir parler haut, d’autant plus 
liant qu’il tiendra suspendue sur 
l’Angleterre la menace d’un inva­
sion de l'Egypte.

Mais si haut qu’il parle, la Qua­
druple-Entente n'écoutera pas. 
Cette guerre n'est ni une guerre de 
conquête, ni une guerre de propa­
gande. L'Allemagne a voulu qiv’el- 
le fût une guerre de destruction. 
A l'heure où l'Allemagne n'a plus 
devant elle que deux issues, le sui­
cide ou la paix, nous ne sommes 
pas assez bêtes pour lui accorder 
la paix.

A la guerre comme ailleurs, le 
génie ne consiste pas à èntrepren 
dre, mais à aboutir.

Guillaume 1 i n'a pu aboutir en 
France ni en Russie. 11 n ’aboutira 
pas à Constantinople. La Turquie 
est déjà allemande : elle ne peut le 
devenir davantage. Que l’Allema­
gne recrute des soldats turcs ; pen­
dant qu'elle les encadrera, les é­
quipera, instruira, armera, il mour­
ra plus d’Allemands sur les trois 
fronts qu’il n’y a de Turcs en Asie 
Mineure. Qu'elle parte ensuite 
pour la conquête de 1 Egypte, à 
quinze cents kilomètres de Cons­
tantinople. ees quinze cents kilo­
mètres l’éloigneront encore du ré­
sultat.

Pour la France, l'Angleterre, l’I­
talie. la Russie, le problème se dé­
compose ainsi :

1. Regagner l’avance que l'or­
ganisation allemande avait prise 
en quarante-quatre ans d'efforts.

Il nous fallait du temps. La nou­
velle expédition germanique nous 
en donne.

2. Hâter l'usure de l'ennemi.
En 1914. il y avait dans le mon- I

ac­

te) Acheter ou autrement acquérir et 
obtenir «les protections et licences 
provisoires ou autres a propos «le 
toutes inventions ou supposées in­
ventions, brevets, marques ou noms 
«te fabrique, dessins, droits d’au 
teur, formules, projets, niées, pro­
cédés secrets ou autres et choses de me­
me nature qui sembleront devoir être a- 
vantageuscs ou utiles il la compagnie, et 
les essayer, développer, prolonger, re­
nouveler, exploiter, employer, vendre 
en accordant des licences exclusives 
autres ou autrement disposer «le toutes 
et chacune de*ces choses;

(d) Installer les usines nécessaires 
pour les fins de la compagnie;

(°) Acheter ,acquérir, échanger, pos­
séder et détenir ou autrement disposer 
de toutes valeurs, stocks, obligations, 
debentures ou actions d'aucune compa­
gnie, quelle qu 'elle soit, ayant en tout 

partie des objets semblables il 
ceux de cette compagnie, nonobstant les 
dispositions de l’article 44 de la "Loi 
des Compagnies

f) Faire aucune «les choses ci-dessus 
comme principaux ou agents et parti­
culièrement agir comme courtiers en 
douane en ce qui concerne les affaires 
«le la compagnie;

(g) Faire tous arrangements pour l’a­
malgamation, l’union des intérêts, les 
concessions réciproques avec toute com­
pagnie. maison- ou personne exploitant 
une industrie en tout ou en partie si­
milaire à cette compagnie;
. (M Acheter ou autrement acquérir la 

totalité , xi aucune partie des affaires, 
propriétés ou passif d’aucune personne 
ou compagnie exerçant une industrie 
que la compagnie est autorisée d’exer­
cer, ou possédant aucune propriété 
venant aux objets de cette compagnie 
et payer pour telle industrie ou proprié­
té, totalement ou partiellement, avec les 
actions et obligations «le cette compa­
gnie;

• (i) Avec l’approbation «les actionnai­
res, rémunérer ou payer en actions libé­
rées, ou en «lébentures «le la compagnie, 
toute personne ou compagnie pour 
vices rendus en plaçant ou en aidant à 
placer ou en garantissant le placement 
d’aucune «les actions «lu capital de la 
compagnie ou aucune «les «lébentures ou 
autres valeurs de la compagnie ou à 
propos de la formation ou de la promo­
tion de la compagnie ou de la conduite 
de ses affaires;

ou uutrciii.-nt dis­
compagnie; 

u autre-
L'S vt iiu-

pagine
pourra avoir quclqu'intérêt, 
râlement exercer le

$141.88 échanger «, 
mont disposer des biens moubl 
meubles de la compagnl 

Se consolider ou : 
toute autre personne, société 
g nie ayant des 
objets similaires;

S’assurer les services de 
experts dans les formai 
crets de la fabrication, 
vec les paragraphes 1 et 2. 
avec eux, les intéresser et i« 
rcr soit en argent, soit eu acti 
de cette compagnie;

Emettre, signer, endosser 
ter tous billets, traite, chèqu-, 
cat <l’actions ou autres effets d 
morve ou effets négociables;

Faire toutes les choses 
ou utiles en rapport avec 1. 
compagnie et exercer tous le< 
que donne la loi, sous le 
National Fly Catcher 
ted

• •

10.00
250.00 $ 407.88

• • \ •

s’amalgamer avec• 
>mpa- 

ou des
de ou e<Acheter, louer ou autrement acqué­

rir, détenir, exploiter et avoir la 
otiissance de terrains et bâtisses ain­

si que des franchises, droits, privilè­
ges et clientèle s’y rattachant dont au 
une personne, société ou corporation 

i la propriété, la possession ou la 
uissance;
Exercer aucun autre commerce coui­

ne manufacturiers, producteurs, négo- 
nts, détailleurs, marchands à com­

mission facteurs, agents pour la vente, 
courtiers importateurs et exportateurs, 
généralement, et sans restriction
piant à l’espèce de denrées ou nmr- 
hnndiscs;

Demander, acheter, ou autrement 
acquérir, aucun brevet d’invention, le 

endre le céder à bail ou autrement 
a disposer;

Promouvoir, organiser ou à déve­
lopper, aider à promouvoir, à organi­
ser ou à développer aucune corpora­
tion, compagnie 
syndicat, 
lité ou 
aucun

(d) Stock contenu au ain­
si n No. 509 rue St-Jac­
ques:
Vins et liqueurs $ 777.89 
Epiceries . .
Ameublement du

magasin . . 1,696.00 $3,361.93

connaissance

chimistes ou 
ou les se- 

ports a- 
ontracter 

a remuné- 
ms payées

es
888.04 en ra;

ou

$10,228.42
(e) Une licence transferable pour ma­

gasin de Liqueurs de détail.
Les magasins seront ouverts pour ins­

pection des stocks, le 9 courant. Pour 
autres informations, s’adresser au Cura­
teur soussigné.

ou aecep 
certifi­
e com­

it S-

n«- '■-.'•aires 
ie la 

pouvoirsou onPAUL L. TVRGEON,
Curateur.

The« <nom dt 
Comprit:

, avec un fonds social !< , i 
piastres ($10,000.00), divisé «
( 100) actions de cent pins*.. 
00) chacune.

La principale place d’% 
corporation, est dans la 
real.

. Lirai- 
x mille 
n cent 
($100.-

• t
y y.

Bureau de Ch art ran d & Turgeon.

(
AVIS de la 

Mont-(Do 1 *“ intransigeant % %
.)

ou entreprise, aucun 
aux fins d’acquérir la tota- 

aucuiic partie «b» l’entreprise, 
syndicat, aux fins d’acquérir

Avis est par les présentes donné que 
Albert Leduc, comptable, Georges Bi- 
saillon, contremaître, Wilfrid Grenier, 
gérant, tous électeurs des cité et dis­
trict de Montréal,
Législature de la Province de Québec, 
A sa prochaine session, pour demander 
que la charte de la cité de Montréal 
soit de nouveau amendée aux fins do 
modifier le mode de gouvernement mu­
nicipal actuel et, notamment, de suppri­
mer le Bureau des Commissaires et le 
Conseil des Echevins et il remplacer ces 
deux corps par.une Commission compo­
sée de quinze membres -vins au scrutin 
de liste (at large), le maire devant être 
choisi parmi les membres de la Com­
mission et élu par eux et de faire toutes 
autres modifications à la charte pour 
accorder à la dite Commission tous les 
pouvoirs exercés jusqu’ici par le Bu­
reau des Commissaires et par le Conseil 
des Echevins et pour autres fins.

Daté du bureau du 
province, ee 
tobre 1915.

secrétaire de la 
vingt-septième ;:r d’oc-:cj

ALEXANDRE DESM KL'LES, 
Sous-secrétaire suppléant d la province. 
45-4.

la totalité ou 
t reprise de la 
eer aucun autre 
re de

aucune partie de l’en- 
compagnie ou d’exer- 

commcrce subsidiai- 
celui de la présente compagnie;

Exercer aucun autre commerce («le 
fabrication ou autre) que la compa­
gnie estimera susceptible d’être cou-

s ’a«lrosseront à la

A PLUS TARD LA PAIX
M. GRANATSTEIN & SONS.

MONTREAL. LIMITED.

Un excellent article de NI. Gustave Hervé Avis est donné au public tj.i Yn ver­
tu «lu la loi «les compagnies Québec, 
il a été accordé par b* lion;, riant gou­
verneur «b» la province d«* Q.: ber, »i«*s 
lettres patentes en date «lu 27Y.
«l’octobre 1915, 
ration MM.
Alexandre Rives Hall, ,
Hui Casimir Papineau Couture,
Pitch, avocats, Harry Gough 
bit», «le Montréal, 
tes:

con­ venablement 
avec le sien, 
la valeur «b* 
!«‘s

exercé conjointement 
ou «1«» nature à accroître 
ses biens et «1 roi t s ou A 

rendre productifs ;
Faire société ou conclure aucun ai­

des bé­
dés intérêts à la

au risque commun, à la 
ou autre con- 

aveo aucune personne, socié- 
ou compagnie exerçant ou devant

Les manoeuvres du gouverne­
ment de Berlin pour obtenir une 
paix “honorable" qui sauverait la 
face du militarisme allemand, 
sont pas très dangereuses.

Vas dangereuses, à condition 
que les militants du parti social is- 
te ferment le bec des pauvres hè­
res. rares heureusement, qui. sous 
couleur de socialisme, essaient de 
propager dans les milieux ou­
vriers l’idée d’une paix hâtive 
qui serait, à l’heure actuelle, une 
victoire pour le militarisme alle­
mand.

Leurs boniments, on les connaît

pour intervenir dans la grande 
mêlée, et qu’il lui a fallu de longs 
mois de préparatifs pour 

ne 5 eer à donner la mesure de sa puis­
sance.

commettre les crimes iiupuné-. 
ment, il suffit d’être forts, de se 
préparer longuement, de se don­
ner une organisation militaire for­
midable. Après une preuve si écla­
tante, les autres Etats d’Europe 
u auraient plus qu’une envie : ce

corps perdu 
dans la voie du militarisme, pour 
être en mesure de faire figure ho­
norable lors du prochain conflit. 
Et ce serait de nouveau la paix ar­
mée. et la danse des milliards, et 
la misère pour la classe ouvrière, 
en attendant la prochaine grande 
tuerie. Et dans dix ans, quand nos 
enfants seront grands, ils assiste­
ront aux mêmes horreurs 
nous, et l’Europe sera plongée 
dans un nouveau bain de sang. 
Seulement, cette fois, comme les 
Allemands auront peut-être mieux 

guerre, pris leurs précautions, comme ils 
. nous u’auront peut-être pas eu la sot- 

aux cainara- lise de se mettre toute l’Europe à 
! des. de se concerter aVcc nous dos. ils seront plus heureux et,

Le malheur pour nos paix-à-tout- pour faire simultanément, chacun lieu de nous envahir, jusqu’à la 
c est qu en réclamant la dans notre pays, la grève généra- Marne, ils nous piétineront jus-

guerre jusqu a la victoire, nous le insurrectionnelle, au cas où nos qu’aux Pyrénées,
nous faisons l’écho d’une foule de gouvernants voudraient déchaîner Que le kaiser, au contraire, soit

une guerre européenne, est-ce battu : c’est le militarisme alle-
qu ils ne nous ont pas envoyé pro- mand aplati ; c’est le peuple alle-
mener • mand se dressant contre lui

no jour
constituant en oorpo- 

Samuel Williams ul»-,iigcinont relatif au partage 
néfices, à l'union

commen-
conscild «1 Rui, 

Louis•mopérat ion 
« oiiecîîsion réciproque 
vent ion.

sur compta- 
pour les fins suivan-Après avoir semé la méfiance 

contre l’Angleterre, écoutcz-les 
prêcher la pitié pour la classe ou­
vrière allemande. “Est-ce sa fau­
te, ce qui est arrivé? N’a-t-elle 
pas été en grande partie trompée 
par ses gouvernants!

Si fait. Elle a été trompée: mais 
quand elle a été détrompée, elle a 
continué â marcher. Elle a violé la 
Belgique. Elle a piétiné toute la 

par coeur. On commence par nous ' France du Nord. Et ce n’est pas de 
insinuer délicatement que c’est sa faute si elle n’a pas mis le reste 
parce que nous ne souffrons pas de la France à feu et à sang. Main- 
do la guerre que nous en parlons tenant qu’elle sent venir la défai- 
si a notre aise. te, elle nous crie ::liCamarades!

C est bien facile de parler de Camarades!’- 
guerre jusqu’au bout quand on est Quand, dix ans avant la 
loin des obus et des mitrailleuses, sentant venir la catastrophe 
les pieds dans ses pantoufles, nous leur avons demandé 
lancent les lions apôtres.

Etre négociants et fabricants «le 
Iouh‘8 marehsuulises, «U* tapis, cnv-tle 
literie, carpettes vt articles «le même 
nature, fondeurs et affincurs ds- mé­
taux, conmirçnnts «le chiffons ot mar­
chandises usagées «1«* toute

Exercer aucun autre comme dont 
l'exercice est compatible avec Y j«recè­
dent ;

Acquérir la totalité ou aticut - partie 
«le l’achalandage, «les droits, Vu-ns et 
créances, y compris aucune option.cou-

:nl«bible

serait de se lancer a xoreer aucun commerce ou genre d’af- 
ires «le nature ù profiter directe­

ment ou indirectement à la présente 
corporation;

Albert Leduc, Georges BisaiUou,
Wilfrid Grenier, 

Requéra nts.

48-4
Acheter ou autrement acquérir, avec

pour autre eonsidé- 
y compris les parts acquittés

u fotnls social de la présente 
pagaie, la totalité ou aucune

y y Montréal, 1er décembre 1915. • lu numéraire ou 
ration(j) Vendre ou autrement disposer, 

en tout ou en partie, de l’ont reprise Tie 
la compagnie ou d’aucune partie de 
actif pour des actions, debentures 
valeurs «l’aucune autre compagnie, no­
nobstant les dispositions de l’article II 
de la

coin- 
partie

u commerce, des franchises, entrepri­
ses, biens, droits, 
obligations, débentlires, 
tes, contrats, biens-fonds,

AVIS
Province «le Québec,
District de Montréal,

No 3085
COUR SUPERIEURE

son
ou

pouvoirs, privilèges, 
lettres païen- 

aelialanda-
Loi* des compagnies”;

(k) Distribuer parmi les membres de 
la compagnie, en nature, 
tiens, debentures, valeurs ou biens 
partenant à la compagnie:

(0 Emettre, signer, endosser ou ac­
cepter tous billets, traites,, chèques, 
autres effets «le commerce ou effets né­
gociables;

(ni) Faire toutes autres choses qui 
pourront être utiles pour exercer conve­
nablement les objets ci-dessus.

La compagnie exercera son industrie 
par tout le Canada et ailleurs, sous le 
nom de "J. A. Marceau, Limitée”, avec 
un capital-actions de cinquante mille 
dollars, divisé en 500 actions de cent 
dollars chacune, et le principal lieu d’af­
faires de la dite compagnie sera en là 
cité de Montréal, dans la province de 
Québec.

Daté du bureau du Secrétaire d’JOtat 
du Canada, ce 24e jour de novembre 
1915.

« t privilège 
société, association,

cession ou autre 
«l'aucune personne, 
corporation, «»t les payer, total-meet ou 
partiellement, en numéraire, 
obligations; ou, A l’acquit int'gralou 
partiel «l'icetix, distribuer 
t omine libérées et non sujet t a A ap­
pel, des parts du capital-action^ «le la 
présente compagnie, souscrit» s ou non 
souscrites;

Se procurer telle propriété, 
ou immobilière, qui peut 
cessa ire aux fins «le 
construire, acheter ou louer true 
tisses, usines, appareil^ ou u 
qui pourront, être utiles «laie* i - .^ra­
ce d’icclui; vendre, louer, gi-ver, et 
hypothéquer la totalité ou a -une par­
ti*», A sa convenance, de ces 1 us nicu- 
blés et immeubles; recevoir en paie­
ment complet ou partiel d’icetix, <lu nu­
méraire, «les obligations, des actions ou 
«l’autres valeurs «lnns aucune autre cor­
poration ou compagnie;

Demander, acheter, ou autrement ac­
quérir «les «lroits patentés, «les licences, 
des concessions et d’autres privilèges 
semblables conférant un droit limité ex­
clusif ou non exclusif A l’usage 
secret ou autre renseignement relatif a

é.lé, rendre

que
De. Marie-Louise Pilon, épouse 

Théodule Bosncr, menuisier, des cité et 
district de Montréal, dûment autorisée 
a ester en justice,

«le rj' et creances, et autre propriété 
tôlière ou immobilière 
-SOU nolle

aucunes ac- 1110-

réello ou per- 
«l’î'n«-nuc personne, société ou

autrement «lis- 
ou d’aucune par­

eil considération «b» ce

m enap-

«• mettre,etcorporation, vcmlro ou 
poser «le la totalité 
tie d'iceux

Demanderesse ou
vs

a» «lit Théophile Besncr que la compagnie jugera convenable;
Acheter ou autrement acquérir, «lé- 

tenir et posséder «lu capital, des ac­
tions et ,obligations d’aucune compa­
gnie ou corporation engagée dans au­
cun commerce «le même nature, no­
nobstant les dispositions de la sec­
tion 6035 «le la loi «les compagnies, 
vendre ou autrement disposer de «vs 
e.ipitnux, actions et obligations;

Distribuer aux actionnaires «le la
nature, aucun «le ses 

paîticulièrvment, aucune ac­
cu autre valeur »t i u-

Défendeur
Vue action eu séparation de biens a 

été intentée en cette cause le 23 no­
vembre 1915.

, mobilière 
ievenir né- 

son industrie, et 
s bâ- 

•hinerie

au

prix, Montréal, 23 novembre 1915-
ANTONIO LEBLANC, 

Avocat de lu demanderesse.

• * i;u

47-5nos amis, de nos parents, qui sont 
au front depuis le début de la cam­
pagne et qui, dans toutes leurs let­
tres, dans toutes leurs conversa-j Quand, dans les deux ans qui 
lions quand ils viennent en per- ont précédé la guerre, nous avons
mission, nous répètent sur tous les voulu faire un rapprochement en­
tons: “Et. surtout, hein, les civils, tre nos deux pays et que nous leur P*et substitué, en Allemagne, 
tenez bon!* | avons demandé, comme condition gouvernement d’un seul homme,

Comment? nous ne risquons du raprochement, un règlement a- chef de la caste militaire, et peut-
rKflJ*. . x miable de la question d’Alsace- être la République allemande subs-

Mais nous risquons,. a cette guer- { Lorraine, est-ce qu’ils se sont ge- tituée au régime impérial; c’est la 
re, nvmie si notre age ou notre t nés pour nous dire que la question clef de voûte du militarisme euro- 
mauvtiîse santé nous ont privés d’Alsace-Lorraine ne nous regar- péen par terre, entraînant dans sa 
de la joie de nous battre, nous dait pas? j chute le militarisme tout entier;
risquons la vie de ceux que mus j HCamarades! Camarades !” S’ils c’est la Russie, dans les profon- 
aunons, de ceux que nous aimons sont nos camarades ,s’ils sont des (leurs de laquelle ou sent se prépa- 
autant que nous-mêmes. N’est ec • dupes et des victimes de leur cas-1 ver une société nouvelle, évoluant 
i Mm « rJa / j te militaire, qu’ils se soulèvent sous l’influence de ses alliées les

v ette guerre, continuent nos - contre elle et qu’ils fassent payer grandes nations libérales d’Oeci- 
i)oiinus aines, comme si elles a leur kaiser et à sa famille la dent, vers nos régimes de liberté; 
taient allées prendre leur mot mort de tant de mil ions d’hom- e est l’élite de l’Europe, profitant 

d ordre a Berlin, ce n’est pas VA1- nies ! du dégoût général contre la guer-
lcmagne, c’est 1 Angleterre qui l’a Ils ne le peuvent pas? re, pour instituer, sur les ruines du
voulue. ^ Eli ! parbleu, nous le savons militarisme, la gendarmerie et la

Aux ânes savants qui, avec des bien: alors qu’ils nous permettent justice internationales qui empê- 
airs profonds, viendront vous sor- de nous venger nous-mêmes, de cheront à l’avenir toute nouvelle 
tir cette énormité, répondez donc venger tous nos compagnons boucherie, tout nouvel attentat 
que quand, inopinément, 1 Allema- morts, qu’ils nous permettent de contre le genre humain ; c’est la 
gne et 1 Autriche ont lancé leur guérir le Holienzollern et ses ho- classe ouvrière de toute l’Europe 
ultimatum a la Serbie, l’Angletcr- boréaux de l’envie de recoin men- déposant enfin la lourde 
re s’est démenée pour étouffer le cer leurs sanglantes orgies ! de la paix armée sous laquelle elle
conilit dans 1 oeuf; qu’elle a peu- Surtout, que nos amis socialis- gémissait.
dant plusieurs jours lait une for- tes ne laissent pas nos paix-à-ou- Si la propagande en faveur d’u-
midablo pression a la fois sur l’Au- trance chanter leur vieille anticn- ne paix hâtive et prématurée qui
triche et sur la Russie pour les ne ouvriériste, que les ouvriers sauverait le militarisme allemand
empocher de commettre l’irrépara- français n’ont rien à gagner à se poursuivait dans nos milieux
blc; que pendant plusieurs jours, prolonger cette guerre. ouvriers, les militants socialistes
on a tremblé, a Paris, à la pensée Qu’ils leur rentrent dans la gor- sont là heureusement pour la stig- 
que P Angleterre allait nous lais- gc cette colossale niaiserie! mntiscr comme une trahison contre
ser nous débrouiller tout seuls ; Si nous laissions l’Allemagne ti- la classe ouvrière et pour lui 
que notre Jaurès est mort avec rer son épingle du jeu en ce mo- cher sans hésitation son masque ré- 
l’angoisse de savoir l’Angleterre ment, où elle occupe la Belgique, volutionnaire!
hésitante; que l’Angleterre pen- la Pologne, la Serbie et un mor-
sait si peu à provoquer l’Allema- ceau de la France, ce serait la
gne, qu’elle n’avait rien de prêt preuve évidente que pour pouvoir

AVISpour
i lui reprocher d’avoir conduit son 

pays à la ruine et au déshonneur; 
c’est le régime parlementaire

pîi^n u*,
i H-IIS, 0\

I ivu. « !«• *)(.»’11 il * r
très «-or;p:igii?es mais appartenant A 
la présente et «lent elle aura «lroit «b» 
«lis peser;

Faire tous actes, jouir <lt» tous pou­
vons et
«luisant A lu réalisation «les objets pour
lesquels lu présente compagnie est 
constituée;

».»

Avis est par les présentes donné quo 
Nathan Titleman, gradué en art dentai­
re «les Cité et District do Montréal, 
s’adressera à la Législature de la pro­
vince de Québec, à sa prochaine

pour obtenir la passation d'une 
autorisant le collège des Chirurgiens 

Dentistes de la Province à l'admettre 
parmi ses membres et à lui accorder la 
licence nécessaire à la pratique do la 
chirurgie dentaire, sans autre examen.

Montréal, 18 octobre 1915.
. .Nathan Titleman,

Requérant.
TRIIIEY, BERCOVITCH, KEARNEY

k LAFONTAINE, 
Procureurs du requérant.

COlil-
TIÎOMAS MULVEY, 

Sous-secrétaire (l'Etat.
au

48-4.
ses­

sion
loi l‘aucuncm reel aucun commerce cnn-

AVIS
aucune invention ou proc 
profitable ces droits patentés, licences 
ou concessions, les vendre, les louer ou 
nui renient en disposer ;

Acquérir et détenir, vendre eu autre­
ment disposer du capital, «les parts, va­
leur ou entreprise d'aucune autre com­
pagnie dont l'un des objets so réfère à 
l'exercice d'aucun «les pouvoirs oc­
troyés A la présente corporation, trans­
porter scs entreprises et créances ou 
se fusionner avec aucune telle compa­
gnie;

Emettre des obligations et 
rcs garanties par la totalité ou aucune 
partie de la propriété mobilier ou im­
mobilière, actuelle ou future d«* la Prv' 
«ente compagnie;

Garantir, assurer, et se rendre refl 
ponsnbloH du paiement des billets pr0 
misHoiros, lettres de change, comptes 
ou mitres obligations «l'aucune nature 
quelconque, pour aucune autn» corpora- 

ton, société ou individu : .
Généralement, faire tous notes , ° 

exercer tous pouvoirs et. commerce con­
duisant A la réalisation des objets PJlK 
lesquels la compagnie est incoqm" 
rée, sous le nom de "M. Granatstci 
& Sons, Montréal, Limited ' % a\vc u 
fonds social de vingt mille p,:is),r. 
($20,000.00), divisé en deux cents 
parts do cent piastres ($100.00) enac

AVIS est par les présentes donné au 
publie, que Mortimer B. Davis, 
facturier; Mark Workman 
turicr; Samuel William Jacobs, avocat 
et Conseil du Roi; Lyon Cohen, 
facturier; Maxwell Goblstcin, 
et Conseil du Roi; Moses A- Yincbcrg, 
marchand; Clarence J. de Sola, bour­
geois; Davis S. Friedman, manufactu­
rier; Louis Lewis, manufacturier; Jacob 
A. Jacobs, bourgeois; Michael Hirsch, 
manufacturier; Harris Yincbcrg, ma­
nufacturier; Sol Kellert, manufacturier; 
Bernard Goldstein, manufacturier; 
soph Levinson, manufacturier; ; Abra­
ham Moses Yincbcrg, marchand; le 
Rabbin Herman Abramowitz; le 
Rabbin Nathan Gordon ; 
bert Marcus Levine, manufacturier ; 
Solomon Yincbcrg, étudiant en droit; 
tous des Cité et District de Montréal, 
s'adresseront A la Législature do Qué­
bec n sa prochaine session, pour obte- 

I air une loi qui les constituera, eux et 
! Ions les autres (pii pourront devenir 

associés avec eux, en corporation, sous 
le nom de "FEDERATION OF JEW­
ISH PHILANTHROPIES OF MONT­
REAL

manu-
Yondro ou aliéner la totalité ou au­

* la propriété mobilière. 
, réelle ou personnelle,

manufac- ei'in» pyrite b 
ou ".nmmlnjiê’cmanu-

avocat d«‘ la compagnie cii considération de 
qu’elbî jigc’n convenable, et spé

cia lenient poor des parts, obligations, 
debentures ou valeurs dans

ompageio ou corporation;
enregistrer ou autrement ic- 

«•minait le la [ lésante
i Y-f in.'igcr, 
y devront
représentants, avec autorisation de l'y 
i-er.réseiitei- 
conformément

ce

45 4. aue line
ai.t i-«*

AVIS Fa i re<•

Acompagnie, 
dVi'igncr les personnes qui 
i-gii comme ses agents mi

i 1 cbcnt u*Avis est par les présentes donné que 
Frank Mendel, gradué en art dentaire 
des Cité et District de Montréal, s'a­
dressera A la Législature do la Provin­
ce do Québec, à sa prochaine session, 
pour obtenir la passation d’une loi au­
torisant lo collège des Chirurgiens Den­
tistes de la Provincs do Québec à l'ad­
mettre parmi scs membres et à lui ac­
corder la licence nécessaire A l'exercice 
de la chirurgie dentaire, sans autre exa­
men.

Jo-

•nt»& aucune transaction, 
aux lois do tel pays 

étranger, et recevoir signification, en 
son lieu et place, dans aucune pour­
suite ou procédure;

Emettre lu totalité ou aucune par­
tie «lu capital de la présente ■ 
gaie, comme entièrement libérée et 
sujet A appel
priété mobilière ou immobilière ou 
tre créance acquises par elle; ou, a ce 
l'assentiment des actionnaires,
rémunérer les services 
compagnie, dans ou a l'occasion do la
souscription des parts et debentures 
«lo la présente corporation, 
toute autre considération

Hcr-
*

cuirasse compa- 
non

on paiement «le la pro-Montréal, 18 octobre 1915.
Frank Mendel,

Requérant.
TRIHEY, BERCOVITCH, KEARNEY 

& LAFONTAINE

au-

» t dans le but de faire des Ira­
n , . vaux «le charité et do philanthropie ;
Irocureurs du requérant. «I autoriser toute institution juive clin-

ritablo ou philanthropique A s'unir 
à coopérer avec la dite 

jfor.ition, afin d'unifier les méthodes 
«lo perception do gérance et do distri­

ct ion dos fonds do secours, et par IA 
d économiser; et de définir les pou­
voirs do la dite corporation.

Montréal, 24 novembre 1915.

pour 
rendus A la454.

ouJ. A MARCEAU, LIMITEE. cor­ on pour 
quo les di­

se n inté- 
Instalment Sales 
avec un fonds

no. «le hLa principale place d'affaires 
corporation, est im la cité «le Aîontr • 

Daté du bureau du secrétaire <10 
province, ce vingt septième jour '* L

Avis est donné au public qu'en ver­
tu do la première partie du chapitre 79 
des Statuts révisés du Canada, 1906, dé­
signé "Loi des Compagnies", il a été 
délivré, sous le sceau du Secrétaire (l'E­
tat du Canada, des lettres patentes eu 
date du 23o jour do novembre 1915, cong­

rue tours approuveront dans 
rêt, sous lo nom de 
Company, Limited",
social do vingt mille ($20,000.00) pias­
tres, divisé en huit cents (800) parts do 
vingt-cinq ($25.00) piastres chacune.

La principale place d'affaire de la

arra-
< «

tobre 1915. nltf ..q
A LE X A N DR I? DESME V L h»- 

Soifs-secrétaire suppléant de la ltroU '
couture & fitch,

réqnèr(U)l&

iGustave HERVE.
(De la “Guerre Sociale’’.) JACOBS, HALL, COUTURE & PITCH 

Procureurs des Requérants. JACOBS HALL47 5 Procureurs des45 4.


